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SOMMAIRE

Hydro-Québec envisage la construction d’une ligne souterraine à courant continu d’une tension de 320 kV 
entre le poste Hertel, à La Prairie, et la frontière canado-étasunienne, près du lac Champlain.  Le tracé 
prévu sera d’une longueur d’environ 58 km.  Dans la portion sud de ce tracé, trois variantes sont envisagées.  
Dans le cadre de l’étude d’impact sur l’environnement, Hydro-Québec Équipement et services partagés 
souhaite connaître le potentiel archéologique pouvant être touché par ce projet.  

L’altitude des surfaces où sera enfouie la ligne électrique, quelles que soient les variantes, se situe entre 
18 et environ 80 m.  La zone d’étude présente l’allure d’une vaste plaine où la progression des altitudes 
est à peine perceptible sur le terrain ; on y distingue tout au plus de faibles ondulations du moins jusqu’aux 
altitudes d’environ 60 m.  La bordure de la terrasse de 30 m, dans la région de Saint-Philippe-de-La Prairie, 
constitue cependant une exception, ce rebord de terrasse est d’autant plus intéressant qu’il a formé la 
rive d’un paléochenal du Saint-Laurent entre le bassin de La Prairie et le Richelieu.  Plus au sud, la partie 
sommitale de la montagne à Roméo a émergé sous la forme d’un îlot durant la phase terminale de la mer de 
Champlain.  La zone d’étude a émergé entre 10 000 et 8 000 ans BP, durant la période paléoindienne et le 
début de la période archaïque.  Les terres émergeaient alors d’un environnement lacustre avec des bandes 
riveraines étendues, peu profondes et souvent marécageuses. 

En préhistoire, plusieurs sites paléoindiens anciens sont connus immédiatement au sud de la zone d’étude, 
notamment dans les états de New York, du Maine, du New Hampshire (12e et 11e millénaires BP) et également 
dans le sud de l’Ontario et les provinces maritimes.  Un seul est attribué à cette culture au Québec, dans 
la région du lac Mégantic.  L’implantation des populations s’effectue de façon plus probante au cours des 
périodes suivantes, soit l’Archaïque et le Sylvicole.  Cette présence est confirmée d’ailleurs par la découverte 
de quelques sites près du Richelieu, de la rivière l’Acadie et à La Prairie.  À la fin de la préhistoire, la zone 
d’étude était exploitée autant par les Iroquoiens que les Algonquiens, les nations identifiées étant les 
Iroquoiens du Saint-Laurent, les Mohawks et les Abénakis de l’Ouest. 

Mis à part le secteur de La Prairie, le peuplement et la colonisation seront maintes fois ralentis et affectés 
par des conflits.  Ce furent tout d’abord les guerres iroquoises et intercoloniales au XVIIe siècle, celle ayant 
conduit à la conquête britannique en 1760, la guerre d’indépendance états-unienne (1775-1783), la tentative 
d’invasion par ces derniers (1812-1814), le soulèvement des Patriotes (1837-1838) et la nouvelle tentative 
de prise de possession par les Féniens en 1866.  Néanmoins plusieurs nouveaux villages apparaissent durant 
la première moitié du XIXe siècle, portés au départ par une économie agraire et forestière.  Les nombreux 
cours d’eau facilitent l’implantation de plusieurs moulins et diverses industries.  Plus tard au XIXe siècle, 
l’essor du transport ferroviaire favorisera le développement régional.  

L’étude aura permis la sélection de 22 zones de potentiel préhistorique et de 27 zones de potentiel historique 
à l’intérieur d’une emprise large de 500 m.  Les premières correspondent à des bordures de paléorivages ou 
de cours d’eau actuels alors que les secondes furent distinguées par la présence de bâtiments illustrés près 
de chemins sur des cartes anciennes ou encore par la possibilité de moulins le long de certains cours d’eau.  

Référence :	 Arkéos inc. (2013) — Interconnexion Hertel-New York.  Potentiel archéologique.  Hydro-
Québec Équipement et services partagés.  

Mots clefs :	 Étude de potentiel archéologique, habitabilité, Paléoindien, Archaïque, Sylvicole, 
Amérindien, Eurocanadien, seigneurie, guerre, agriculture, foresterie.  



850-755   Interconnexion Hertel-New York (HQÉ)ii

TABLE DES MATIÈRES

Page

SOMMAIRE.......................................................................................................	 i
TABLE DES MATIÈRES....................................................................................	 ii
LISTE DES CARTES.......................................................................................	 iii
LISTE DES FIGURES.....................................................................................	 iv
LISTE DES TABLEAUX...................................................................................	 v
LISTE DES PARTICIPANTS...............................................................................	 vi

1	 INTRODUCTION	................................................................................................	 1

2	 MÉTHODOLOGIE...............................................................................................	 3
2.1	 Potentiel archéologique préhistorique............................................................	 3
2.2	 Potentiel archéologique historique................................................................	 5

3	 GÉOGRAPHIE DE LA ZONE D’ÉTUDE........................................................................	 7
3.1	 Paysage actuel........................................................................................	 7

3.1.1	 Situation de la zone d’étude...........................................................	 7
3.1.2	 Physiographie, topographie............................................................	 7

3.2	 Paléoenvironnement.................................................................................	 8
3.2.1 Déglaciation et épisode de la Mer de Champlain...................................	 8
3.2.2	 Épisode du Lac Lampsilis et émersion progressive des basses-terres 

du Saint-Laurent.........................................................................	 11
3.2.3	 Évolution du climat et du couvert végétal...........................................	 16

4	 ÉTAT DES CONNAISSANCES...................................................................................	 19
4.1	 Études antérieures...................................................................................	 19
4.2	 Sites archéologiques connus........................................................................	 21

5	 Survol de l’occupation préhistorique..............................................................	 29
5.1	 Période paléoindienne : les premières incursions...............................................	 29
5.2	 Période Archaïque : l’adaptation à un territoire................................................	 31
5.3	 Période Sylvicole et le développement d’entités régionales..................................	 34
5.4	 Période de contact...................................................................................	 36
5.5	 Conclusion.............................................................................................	 37

6	 SURVOL DE L’OCCUPATION EUROCANADIENNE...........................................................	 39
6.1	 Concession des terres et peuplement.............................................................	 40

6.1.1	 Seigneurie de La Prairie-de-la-Magdelaine et la baronnie de Longueuil........	 41
6.1.2	 Seigneuries de Lacolle, De Léry et La Salle..........................................	 41

6.2	 Économie..............................................................................................	 43
6.3	 Développement des voies de communication....................................................	 44

7	 POTENTIEL ARCHÉOLOGIQUE...............................................................................	 59
7.1	 Potentiel préhistorique..............................................................................	 59
7.2	 Potentiel historique..................................................................................	 62

8	 RECOMMANDATIONS...........................................................................................	 71

Ouvrages consultés.......................................................................................	 72
CARTES ET PLANS ANCIENS..................................................................................	 83
SiteS Internet................................................................................................	 84

ANNEXE 1 : Carte 3 - Zones de potentiel archéologique préhistorique et historique



iii850-755   Interconnexion Hertel-New York (HQÉ)

LISTE DES CARTES

Page

Carte 1 -	 Situation du projet...................................................................................	 2

Carte 2 -	 Sites archéologiques connus et recherches archéologiques antérieures
Feuillet 1..............................................................................................	 25
Feuillet 2..............................................................................................	 27

Carte 3 -	 Zones de potentiel archéologique préhistorique et historique (18 feuillets)........	 Annexe 1



850-755   Interconnexion Hertel-New York (HQÉ)iv

LISTE DES FIGURES

Page

Figure 1 - Chronologie de la déglaciation du Québec méridional et du nord de la 
Nouvelle-Angleterre.................................................................................	 10

Figure 2 -	 Configuration du Proto-Saint-Laurent et du chenal qui joint le bassin de 
La Prairie au Richelieu..............................................................................	 13

Figure 3 – Distribution des sites archéologiques datés du Paléoindien et de l’Archaïque 
ancien dans le Nord-Est américain................................................................	 29

Figure 4 -	 Superposition de la zone d’étude sur le plan de Bellin, 1744.................................	 49

Figure 5 -	 Superposition de la zone d’étude sur la carte de Charland et Holland, 1803 
représentant les différentes seigneuries.........................................................	 50

Figure 6 -	 Superposition de la zone d’étude sur le plan de Bouchette, 1815.  
Camps des Anglais, des Amérindiens et de la milice Canadienne.............................	 51

Figure 7 -	 Superposition de la zone d’étude sur le plan de Bouchette, 1831.  Village d’Odelltown...	 52

Figure 8 -	 Superposition de la zone d’étude sur la carte topographique de Saint-Jean (31 H/6) 
et de Lacolle (31 H/3), 1909.  Agglomération de Belle Vallée, Henrysburg et Odelltown.... 	 53

Figure 9 -	 Superposition de la zone d’étude sur les cartes topographiques de Saint-Jean (31 H/6) 
et de Lacolle (31 H/3), 1939.  Villes et agglomérations.......................................	 54

Figure 10 -	 Superposition de la zone d’étude sur le plan d’une partie du Saint-Laurent et de la 
rivière Richelieu, 1816.  Présence de moulins sur la « Petite rivière de Montreal »......	 55

Figure 11 -	 Réseau routier de la région en 1815..............................................................	 56

Figure 12 -	 Réseau routier de la région en 1831..............................................................	 57

Figure 13 -	 Extrait d’un plan de Bouchette, 1831.  Emplacements des terres de Douglas 
(zones H-13 et H-14) et du village d’Odelltown (zones H-21 et H-22), 
ancien chemin avec bâtiments à l’emplacement de la route 221 actuelle.................	 67

Figure 14 -	 Extrait de la carte topographique de Lacolle (31 H/3), 1909. Emplacement des 
agglomérations de Henrysburg (zone H-17) et de Belle-Vallée (zone H-18)................	 68

Figure 15 -	 Extrait de la carte topographique de Saint-Jean (31 H/6), 1939. 
Emplacement de l’agglomération Douglasburg (zones H-13 et H-14)........................	 69

Figure 16 -	 Extrait de la carte topographique de Saint-Jean (31 H/6), 1939. 
Emplacement de l’agglomération d’Odelltown, ancien chemin avec bâtiments
à l’emplacement de la route 221 actuelle (zones H-21 et H-22).............................	 70



v850-755   Interconnexion Hertel-New York (HQÉ)

LISTE DES TABLEAUX

Page

Tableau 1 - Critères de potentiel archéologique, période préhistorique..................................	 4

Tableau 2 -	 Sommaire de l’évolution du climat et de la végétation........................................	 17

Tableau 3 – Études de potentiel antérieures...................................................................	 19

Tableau 4 -	 Emplacements ayant été l’objet d’un inventaire archéologique.............................	 20

Tableau 5 -  Sites archéologiques connus dans la zone d’étude.............................................	 22

Tableau 6 -	 Répartition des occupations préhistoriques situées dans la zone d’étude..................	 24

Tableau 7 -	 Évolution du réseau routier, ferroviaire et fluvial traversé par l’emprise 
du tracé et des variantes (du nord au sud).......................................................	 46

Tableau 8 - Identification et critère de discrimination des zones à potentiel 
archéologique préhistorique........................................................................	 60

Tableau 9 -	 Identification et critère de discrimination des zones de potentiel 
archéologique historique............................................................................	 64

Tableau 10 -	 Identification des zones de potentiel archéologique en fonction 
des secteurs du projet...............................................................................	 71



850-755   Interconnexion Hertel-New York (HQÉ)vi

LISTE DES PARTICIPANTS

HYDRO-QUÉBEC

Benoit Gagnon	 Chef – Expertise environnement

Carole Charest	 Chargée de projet en environnement

André Burroughs	 Conseiller en environnement — Expertise environnement

ARKÉOS INC.

Pierre Bibeau	 Archéologue, chargé de projet

Gilles Rousseau	 Géographe et archéologue

Myriam Letendre Archéologue

Gina Vincelli Archéologue

Mor Coumba Ndiaye	 Technicien en géomatique

Louise Beaudoin	 Adjointe administrative

Maryvonne Trudeau	 Chargée d’édition



1850-755   Interconnexion Hertel-New York (HQÉ)

1	 INTRODUCTION

Hydro-Québec envisage la construction d’une ligne souterraine à courant continu d’une tension de 

320 kV entre le poste Hertel, à La Prairie, et la frontière canado-étasunienne, près du lac Champlain.  

Passé la frontière, le projet Champlain Hudson Power Express (CHPE) permettra de poursuivre la 

connexion jusqu’à la ville de New York.  Dans le cadre de l’étude d’impact sur l’environnement, Hydro-

Québec Équipement et services partagés souhaite connaître le potentiel archéologique pouvant être 

touché par ce projet, côté québécois, et, si requis, la nature des mesures d’atténuation proposées.  

La zone d’étude étendue couvre 793 km2 et est délimitée par le poste Hertel (nord), la frontière 

entre les deux pays (sud), l’autoroute 15 (ouest) et la rive ouest du Richelieu (est).  Elle touche 

à trois MRC  : Roussillon, Haut-Richelieu et Jardins-de-Napierville.  Après une présentation de la 

méthodologie, cette zone d’étude sert à camper les contextes généraux touchant à l’environnement 

(chapitre  3), aux recherches archéologiques antérieures (chapitre  4), à l’histoire culturelle des 

Amérindiens (chapitre 5) et des Eurocanadiens (chapitre 6).  

Le tracé prévu sera d’une longueur d’environ 58 km.  Du poste Hertel, il longera l’emprise d’une 

ligne à 735 kV existante pour ensuite rejoindre l’emprise de l’autoroute 15 en direction sud.  Au 

sud de Saint-Bernard-de-Lacolle, trois variantes (A-1, A-2 et A-3) sont étudiées avant de rejoindre 

la frontière.  Le potentiel archéologique, préhistorique et historique, est établi sur une largeur 

d’emprise de 500 m, centrée sur ce tracé et ses variantes (chapitre 7).  L’étude est complétée par 

les recommandations quant à la suite à donner au volet archéologique du projet.  
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Carte 1 -	 Situation du projet

Document d'information destiné aux publics concernés par le projet. Pour tout autre usage, communiquer avec : Géomatique, Hydro-Québec Équipement et services partagés.
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2	 MÉTHODOLOGIE

L’étude de potentiel a pour objectif l’identification des zones d’intérêt pour retrouver des 

vestiges associés à l’occupation ancienne ; elle permet la sélection des espaces possédant les plus 

grandes probabilités de contenir des vestiges.  Il faut comprendre que les quelques milliers de 

sites archéologiques répertoriés sur le territoire québécois ne représentent qu’une faible fraction 

des sites présents et que leur découverte (et donc leur protection) devient possible que grâce 

à de nouvelles recherches.  Cette étude aborde à la fois l’occupation du territoire depuis des 

millénaires par les Amérindiens (périodes préhistorique et historique) ainsi que la colonisation 

somme toute récente par les Eurocanadiens (période historique).  Chacune de ces périodes 

comprend des modalités d’occupation et de circulation sur le territoire fort différentes.  Les outils 

à la disposition de l’archéologue cherchant à retracer les indices matériels de ces présences sont 

également différents, ne serait-ce que par la multiplication des sources documentaires disponibles 

pour la période historique.  Dans les deux cas, le potentiel théorique doit être confronté avec les 

aménagements récents visibles sur la couverture de photographies aériennes et qui peuvent altérer 

les possibilités réelles de retrouver des vestiges.

2.1	 Potentiel archéologique préhistorique

L’objectif poursuivi lors de l’exercice de détermination du potentiel archéologique préhistorique 

consiste essentiellement en une catégorisation des espaces géographiques contenus dans une 

zone d’étude, afin de discriminer des zones où il existe une probabilité de retrouver des indices 

d’occupation humaine.  Cette probabilité découle des caractéristiques des occupations humaines 

quant à la façon de choisir des lieux d’établissement ou d’activités de tous ordres ; elle découle 

aussi de la capacité, exprimée dans l’étude de potentiel, de circonscrire des zones où la recherche 

de ces indices devient une entreprise rationnelle et faisable.  Le reste du territoire peut avoir été 

exploité par des groupes humains, mais la probabilité de les découvrir est faible et elle relève plutôt 

du hasard.  

La démarche s’appuie principalement sur le postulat d’ordre anthropologique suivant : la présence 

d’un site archéologique à un endroit donné n’est pas aléatoire et elle résulte d’une suite de choix 

et de décisions des individus, liés par leur perception du milieu environnemental de même que par 

diverses contraintes sociales, culturelles et économiques.  Ce postulat implique que l’exercice de 

détermination s’appuie sur une connaissance préalable des caractéristiques de l’occupation humaine 

d’un territoire, alimentée par une interprétation des données ethnohistoriques et une connaissance 

générale des caractéristiques de l’occupation humaine d’un territoire plus vaste, en ce cas, la rive 

sud du Saint-Laurent, à l’ouest du Richelieu, de La Prairie à la frontière avec les États-Unis.  
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D’autre part, l’étude de potentiel doit prendre en compte que, pour la plus grande partie de la 

préhistoire, les groupes humains potentiellement présents dans le territoire étaient des nomades 

dont l’économie de subsistance s’appuyait sur une exploitation plutôt opportuniste des ressources 

de l’environnement.  L’étude de potentiel est donc effectuée en s’appuyant sur ces connaissances 

et en prenant en compte de deux grandes catégories de critères (tableau 1).  La première comprend 

des critères d’ordre topologique qui réfèrent à la position des lieux et à l’organisation (la structure) 

de l’espace géographique : nous postulons que la circulation à travers le territoire et l’occupation 

des lieux se faisaient d’une façon logique, selon des stratégies qui tenaient compte des avantages 

et des inconvénients de l’espace géographique.  C’est principalement l’analyse de la carte 

topographique qui permet d’appréhender l’organisation (la structure) du paysage.  Cette étape de 

l’analyse permet alors de repérer les éléments suivants : les corridors de circulation potentielle, 

les points de rencontre, les caractéristiques générales des paléorivages, etc.  De façon générale, 

les cours d’eau étaient des voies de circulation à travers le territoire.  Leurs rives peuvent donc 

avoir été choisies pour des établissements, dans le cycle du nomadisme, ou comme simple lieu de 

bivouac, au cours des déplacements.  De plus, cette étape permet d’appréhender des relations dans 

un espace géographique étendu.  

Tableau 1 - Critères de potentiel archéologique, période préhistorique

Classe de facteurs 
environnementaux

Critère de potentiel archéologique

Topologie régionale Association à un ou des systèmes de vallées qui ont pu canaliser la circulation 
sur le territoire et son occupation.

Topographie locale Association à des formes de terrain qui favorisent l’établissement, telles que 
surfaces planes, plus ou moins surélevées : particulièrement des rebords de 
terrasses marines, lacustres ou fluviales.   

Sédimentologie Association à des matériaux meubles relativement bien drainés : sables 
limoneux, sables, graviers et moraine.

Hydrographie Association à des cours d’eau primaires (navigables) ou secondaires (ruisseaux, 
marais, tourbières).  

La seconde catégorie comprend des critères d’ordre topographique qui réfèrent aux caractéristiques 

morphologiques et topographiques des lieux.  À cette étape, l’interprétation des photos aériennes 

permet de reconnaître le détail des formes de terrain, dans le but de délimiter des surfaces présentant 

de bonnes qualités pour l’établissement : surfaces planes ou faiblement inclinées, drainage adéquat, 

etc.  Tout au long de la préhistoire, l’émersion des terres a entraîné une modification du profil 

des rivières  ; ce profil s’est encaissé en faisant émerger des seuils (portages) et en produisant 

des terrasses étagées correspondant aux différentes étapes de l’évolution des cours d’eau.   
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La compréhension des événements et des conditions survenus depuis la dernière fonte glaciaire est 

essentielle.  L’interprétation des photos aériennes, combinée à l’analyse des cartes topographiques, 

permet alors de circonscrire ces rivages et d’en reconnaître les qualités pour l’établissement humain.  

Pour l’occupation amérindienne, la démarche s’appuie également sur l’état de la connaissance en 

égard de l’archéologie et de l’ethnohistoire.  Un cadre culturel spécifique à la région montérégienne, 

à l’ouest du Richelieu et englobant le Nord-Est des États-Unis est dressé et sert de toile de fond.  

Ces recherches puisent généralement leurs sources dans des ouvrages spécialisés et permettent 

de mieux saisir la nature de l’implantation des populations humaines.  Les données recueillies sur 

les sites archéologiques connus (fichier de l’Inventaire des sites archéologiques du Québec – ISAQ 

– disponible au Ministère de la Culture et des Communications - MCC) permettent d’identifier les

cultures en présence et, par l’étude de leur contexte environnemental, de mieux cibler les zones de

potentiel archéologique ultérieurement définies.

Une visite de validation au terrain, le long des tracés envisagés, a été réalisée le 14 août 2013.  

2.2	 Potentiel archéologique historique

Ici encore, la notion de potentiel archéologique réfère à la possibilité de découvrir des vestiges 

témoignant d’une présence humaine ancienne.  Comme les populations ne choisissent pas au hasard 

leurs lieux d’exploitation et d’établissements, certains critères, d’ordres environnementaux, 

généralement culturels, sont utilisés afin de sélectionner les endroits dignes d’intérêt.

Pour le volet historique, la démarche cerne d’abord les diverses connaissances relatives aux modes 

d’appropriation du territoire par les populations eurocanadiennes ainsi qu’à leurs premières 

occupations, depuis l’époque des explorations jusqu’au début du XXe siècle. 

Diverses sources documentaires sont consultées pour la réalisation de cette étude.  Ainsi, les sites 

archéologiques sont d’abord identifiés et localisés en consultant le fichier de l’ISAQ du MCC.  Les 

données consignées dans les études de potentiel et les rapports archéologiques concernant les sites 

de l’aire d’étude sont aussi utilisées.  Les schémas d’aménagement des MRC traversées par la zone 

d’étude furent étudiés afin d’en faire ressortir les éléments d’intérêt historique et archéologique. 

La consultation de cartes anciennes (BAnQ, plans d’expropriation du MTQ pour la construction de 

l’autoroute 15) et la consultation d’ouvrages traitant de l’histoire régionale permettent de cerner 

des zones de potentiel archéologique historique.  La Commission de toponymie du Québec est 

également consultée afin de comprendre l’évolution du réseau routier du secteur à l’étude. 



850-755   Interconnexion Hertel-New York (HQÉ)6

Dans la détermination des zones de potentiel historique et en l’absence de sources précises indiquant 

la présence d’anciens établissements, les voies de communication, d’abord navales, puis routières, 

lesquelles reflètent une expansion démographique, constituent une unité d’attention majeure.  Ainsi, 

la position des routes par rapport au front des lots (où sont généralement localisés les bâtiments), 

l’ancienneté de la voie de circulation et du territoire traversé, sont autant d’éléments à considérer. 

Une visite au terrain a été effectuée pour ce volet également.  
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3	 GÉOGRAPHIE DE LA ZONE D’ÉTUDE 

3.1	 Paysage actuel

3.1.1	 Situation de la zone d’étude

À partir du poste Hertel, localisé dans la plaine de Montréal à ±18  m d’altitude, le tracé suit 

d’abord une course vers le sud-sud-est de 2,8 km pour atteindre une altitude d’environ 27 m.  Le 

tracé s’oriente ensuite vers le sud-ouest sur une distance de 9,8  km, jusqu’à l’emprise est de 

l’autoroute 15.  Sur ce parcours, il remonte la bordure de la terrasse de 30 m, sur laquelle sa course 

se poursuit jusqu’à l’altitude d’environ 38 m ; il traverse alors le cours du ruisseau Saint-Claude, de 

la rivière Saint-Jacques et du ruisseau Saint-André.  Par la suite, le tracé suit le côté est de l’emprise 

de l’autoroute 15 sur une distance de 31,7 km, jusqu’au croisement de la route 202 à 3,6 km au sud-

ouest de Saint-Bernard-de-Lacolle.  Sur ce parcours, l’altitude de la surface de la plaine progresse 

de façon peu perceptible, passant de ±38 m au nord, à ±60 m au sud ; un bombement relativement 

important qui atteint ±72 m s’insère dans cette trajectoire à la hauteur de la montée Henrysburg.  

Sur cette trajectoire, le tracé longe d’abord un court méandre de la rivière de la Tortue et il traverse 

plus loin le cours de la rivière L’Acadie.  À son extrémité sud, le tracé comporte différentes options 

autour de la montagne à Roméo dont le sommet culmine à ±110 m ; l’altitude de ces différents 

tracés varie entre 50 et 80 m, le point le plus élevé se situant sur la montée Guay qui correspond 

à la variante A-2.  Cette variante et le bras nord de la variante A-1 traversent le cours de la rivière 

Lacolle qui ressemble plus à un petit cours d’eau canalisé qu’à une rivière.  Le tracé se termine dans 

la plaine du Richelieu, à une altitude de ±40 m.

3.1.2	 Physiographie, topographie

La zone d’étude fait partie de la région physiographique des basses-terres du Saint-Laurent (Douglas 

et Tremblay, 1972 ; Lamontagne et al., 2001).  Il s’agit d’un vaste ensemble qui s’insère entre les 

Appalaches au sud et le Bouclier au nord, et qui est traversé par le cours fluvial du Saint-Laurent.  

La zone d’étude s’insère en grande partie dans la région de la plaine de Montréal (Lamontagne et 

al., 2001).  Elle correspond à un paysage qui présente l’allure d’une vaste plaine où la progression 

des altitudes, marquée par les courbes de niveau sur les cartes, est par contre à peine perceptible 

sur le terrain  ; on y distingue tout au plus de faibles ondulations, du moins jusqu’aux altitudes 

d’environ 60 m.  Ce manque de caractère de la topographie constitue une difficulté majeure pour la 

recherche de l’occupation ancienne du territoire parce qu’il s’avère presque impossible de discerner 

des formes de terrain sur lesquelles auraient pu s’accrocher les occupations humaines.  La bordure 

de la terrasse de 30 m, dans la région de Saint-Philippe-de-La Prairie, constitue cependant une 
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exception ; même si la dénivellation avec les niveaux inférieurs n’est que de quelques mètres, sa 

bordure reste bien marquée d’autant plus qu’elle est occasionnellement ravinée par les ruisseaux 

et les rivières, dont la Saint-Jacques, qui la traversent.  Ce rebord de terrasse est d’autant plus 

intéressant qu’il a constitué la rive d’un paléochenal du Saint-Laurent (voir figure 2) entre le bassin 

de La Prairie et le Richelieu.  

La partie sud de la zone d’étude, au-delà de la cote de 60 m d’altitude, s’inscrit dans une région 

physiographique identifiée comme les hautes-terrasses du Saint-Laurent (Lamontagne et al., 2001).  

Sauf pour la partie plus élevée de la montagne à Roméo, le territoire traversé par le tracé principal 

et ses variantes s’inscrit dans la sous-région de la plaine vallonnée (60-90 m).  Cette sous-région est 

encore constituée de grandes surfaces très planes qui intègrent cependant des bombements dont 

les versants restent par ailleurs faiblement inclinés.  Ces bombements, comme celui à la jonction 

de l’autoroute 15 et de la montée Henrysburg, présentent un changement important dans la nature 

des sols qui deviennent plus granulaires et quelquefois pierreux (tills probablement remaniés) 

contrairement aux sols des surfaces planes qui varient entre les sols argileux et limoneux, avec des 

zones de terre noire ; les tranchées de la route et des carrières montrent que la surface rocheuse 

git près de la surface.

Lamontagne et al. (2001) inclut la montagne à Roméo dans la sous-région des terrasses de la colline 

de Covey Hill (90-160 m).  Cette sous-région présente un modelé plus accidenté marqué par des 

versants plus fortement inclinés.  Les variantes du tracé autour de la colline se localisent sur des 

surfaces gisantes à moyennement inclinées.  Les variantes à l’est de la colline se localisent en partie 

sur le versant inférieur de la colline à des altitudes comprises entre 50 et 65 m.  Le tronçon est de la 

variante A-1 (route 221) suit une course dans la bordure inférieure de la colline ; la route chevauche 

ou longe alors des paléorivages du lac Lampsilis qui pénétraient dans la vallée du Richelieu vers le 

lac Champlain.

3.2	 Paléoenvironnement

3.2.1 	 Déglaciation et épisode de la Mer de Champlain

La figure 1 montre les phases de la déglaciation qui progressait depuis la Nouvelle-Angleterre vers le 

nord de la vallée du Saint-Laurent.  On y observe qu’entre 11 700-11 400 et 10 800-10 500 ans 14C BP, 

le front glaciaire est passé d’une position sur le versant des Appalaches à la position correspondant 

à la moraine de Saint-Narcisse, sur le versant du bouclier laurentidien.  Pendant cet intervalle, les 

basses terres du Saint-Laurent ont progressivement été libérées de leur couverture de glace, pour 

être d’abord envahies par des lacs proglaciaires qui se sont joints pour former le lac Candona.   



9850-755   Interconnexion Hertel-New York (HQÉ)

Ce lac est resté séparé de la mer de Goldthwait qui progressait dans l’axe du Saint-Laurent en aval 

de Québec, jusque vers 11 100 ans BP (Occhietti et Richard, 2003 : 132) en âge 14C1. Le modèle 

de déglaciation qui a permis la transition entre le lac Candona et la mer de Champlain (Parent et 

Occhietti, 1999 : 130) se présente ainsi :

- suite à l’entrée de la mer de Goldthwait dans l’axe du Saint-Laurent en aval de Rivière-du-Loup,

un courant de glace s’est développé dans l’axe du Saint-Laurent avec un écoulement glaciaire

vers l’aval du couloir laurentien ;

- sur le piémont appalachien, dans la région de Warwick-Victoriaville, s’est finalement libéré un

couloir (exutoire) par où le volume d’eau douce du lac Candona s’est d’abord déversé vers la

mer de Goldthwait et l’équilibrage des niveaux entre les deux plans d’eau s’est conclu par une

baisse d’environ 30 m (sur le piémont appalachien) du niveau de l’eau ;

- les eaux saumâtres en provenance de la mer de Goldthwait ont progressivement pénétré dans

le bassin laurentien pour former la mer de Champlain, vers 11 100 ans BP (Occhietti et Richard,

2003 : 129) en âge 14C (13,15-13 ka BP2).  Le niveau de l’eau se situait à environ 140-160 m dans

la moitié nord du lac Champlain ; sur le versant nord de la vallée du Saint-Laurent, le niveau

maximum d’invasion se situe à environ 200 m (Parent et Occhietti, 1988 : 216).  Pour la rive sud

du Saint-Laurent qui englobe la zone d’étude, les données disponibles indiquent que le niveau

maximum de l’invasion marine se situait à des valeurs comprises entre 160 m et 175 m.

Lors de la transition entre le lac Candona et la mer de Champlain, la zone d’étude, dont l’altitude 

générale se situe entre 18 m (poste Hertel) et 60 m, se trouvait donc sous la surface de la mer.  

Même les parties les plus élevées autour de la montagne à Roméo (altitude : 108 m), au sud, se 

trouvaient encore sous l’eau.  Les parties les plus élevées de la montagne à Roméo, ont commencé 

à émerger durant la deuxième moitié de l’épisode champlainien, d’abord comme une île, qui sera 

éventuellement reliée à la terre ferme, au sud, à l’ouest et au nord, lorsque le niveau de l’eau 

se sera abaissé sous la cote de 50-60  m.  Durant l’épisode champlainien, des sédiments d’eau 

profonde constitués d’argile se sont déposés sur une grande partie de la zone d’étude.  Ils ont été 

superficiellement remaniés lors du processus d’émersion des terres.  

1	 Cette date est corrigée pour tenir compte de la contamination des coquillages marins par l’effet réservoir.  Cet 
effet correspond à un apport supplémentaire en carbone inorganique dissous par les eaux de fonte glaciaire qui 
se mélangeaient aux eaux marine et qui se manifeste par un vieillissement systématique des dates 14C provenant 

des coquillages marins  ; ce vieillissement est variable selon les milieux, mais il peut dépasser 1  000 ans.  Cette 
caractéristique diffère de la variation du taux de 14C atmosphérique.

2	 Le terme ka exprime l’âge en milliers d’années calibrées, c’est-à-dire en années sidérales.
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Figure 1 - Chronologie de la déglaciation du Québec méridional et du nord de la Nouvelle-Angleterre.  
Les âges sont en milliers d’années 14C conventionnelles.  La ligne brisée fine montre les 
limites de la mer de Champlain sous les limites du lac Candona (tiré de Occhietti et Richard, 
2003 : 131)
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3.2.2	 Épisode du Lac Lampsilis et émersion progressive des basses-terres du Saint-Laurent

Par la suite, le plan d’eau situé en amont de Québec est devenu un vaste lac d’eau douce, le lac 

Lampsilis.  Lors du passage d’un milieu marin à un milieu lacustre d’eau douce, le niveau de l’eau 

s’est abaissé jusqu’à une altitude variant entre 90  m (Parent et Occhietti, 1988  : 216) dans la 

région de Montréal et un peu plus de 65 m au sud de Québec (Occhietti et al., 2001 : 37 et 42).  

La dessalure du plan d’eau a cependant été un processus qui aurait progressé de l’amont vers 

l’aval durant une période s’étalant sur plusieurs siècles jusque vers 9 400 ans 14C BP au détroit de 

Québec (10,6 ka BP) (Occhietti et Richard, 2003 : 135).  C’est durant l’épisode lacustre que la plus 

grande partie de la zone d’étude a émergé.  Les niveaux inférieurs à environ 30 m, dans la partie 

nord de la zone d’étude, ont cependant émergé à la fin de l’épisode lacustre, durant une période 

(Proto-Saint-Laurent) où le Saint-Laurent prenait progressivement son caractère fluvial actuel (voir 

figure 2).  Le poste Hertel se localise en effet dans un ancien couloir fluvial qui reliait le bassin de 

La Prairie à la rivière Richelieu jusqu’à ce que le niveau d’eau passe sous la cote d’environ 15‑18 m.  

Dans les prochains paragraphes, nous allons donc examiner la séquence théorique d’émersion pour 

déterminer la période où les différents niveaux de la zone d’étude se sont retrouvés en phase 

d’exondation et ont pu devenir habitables, du moins dans les sections mieux drainées.  Deux 

hypothèses seront examinées :

Hypothèse 1 : le modèle classique d’émersion pour la région de Montréal

La séquence d’émersion utilisée dans la région de Montréal repose sur un modèle développé par Brown 

Macpherson (1967)3, revu et corrigé dans une synthèse (Parent et al., 1985) de la paléogéographie 

du Québec méridional, et par Parent et Occhietti (1988).  La courbe de l’émersion (Hillaire-Marcel 

et Occhietti, 1980) repose essentiellement sur des datations obtenues à partir de coquillages de 

l’épisode marin champlainien ; sa projection pour les périodes plus récentes que circa 10 000 ans BP 

s’appuie sur une hypothèse d’émersion progressive des terres jusqu’au niveau actuel. 

Vers 9 800 ans BP : le paléorivage de Rigaud (8 500 ans BP in Brown Macpherson)

Ce rivage se serait formé quelques siècles après le début de l’épisode du lac Lampsilis, durant un 

épisode nommé stade de Rigaud (Brown Macpherson, 1967).  Ce stade correspondait à un contexte 

estuarien d’eau douce, et le plan d’eau devait donc être encore influencé par le phénomène des  

marées, même si l’eau salée ne débordait pas en amont du détroit de Québec.  Lors de l’émersion 

3	 À titre de référence, la datation établie par Macpherson est fournie entre parenthèses.  En 1967, cette auteure 
ne disposait pas de dates associées directement aux différents niveaux qu’il observait.  La datation des phases 
repose alors sur un diagramme pollinique établi par différents auteurs dans la vallée de l’Outaouais et les dates 
correspondent à des zones polliniques qui se différencient selon les altitudes.
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du paléorivage, l’altitude du plan d’eau se situait autour de 60-65 m dans la région de Montréal et 

environ 50 m au sud de la zone d’étude, si l’on tient compte d’une valeur de gauchissement glacio-

isostatique d’environ 0,2 m/km (Parent et al., 1985 : 31). 

Lors de cet épisode, l’extrémité sud-est (entre l’altitude 40 et 50 m) près du Richelieu et de la 

frontière américaine était en voie d’émersion, de même que les sections de la zone d’étude, au 

nord de Saint-Jacques-le-Mineur.  

Vers 9 000 ans BP : le paléorivage de Montréal (7 500 ans BP in Brown Macpherson)

La vallée du Saint-Laurent et la partie aval de l’Outaouais étaient encore baignées par un vaste plan 

d’eau lacustre, dont l’altitude se situait autour de 30 m, et d’où émergeaient les bombements qui 

entourent les Montérégiennes, ainsi que les parties plus élevées des basses- terres du Saint-Laurent.  

À partir de cette période, le lac Lampsilis commence à se fragmenter en larges chenaux alors que 

les vastes surfaces planes gisant à moins de 30 m commencent à émerger. 

Lorsque le plan d’eau est passé sous la cote de 30 m, la ligne de rivage passait à moins d’un kilomètre 

au nord de Saint-Philippe-de-La Prairie et recoupait le Richelieu en amont du bassin et des rapides 

de Chambly ; vers l’amont, le Richelieu avait alors pris sensiblement son cours actuel, même si son 

niveau pouvait être un peu plus élevé.  La zone d’étude était alors presque totalement émergée ; 

seule restait la section au nord de Saint-Philippe-de-La Prairie.  Le niveau du lac Champlain devait 

être sensiblement le même qu’aujourd’hui (±33 m).  C’est durant cet épisode que s’individualise 

un important chenal qui joint le bassin de La Prairie, dans le cours principal du fleuve, à la vallée 

du Richelieu, en contournant le mont Saint-Bruno par le sud.  Avec la progression de l’émersion, 

ce chenal se rétrécira progressivement pour se fermer alors que le niveau de l’eau passera sous la 

cote de 15-18 m.  Deux cours d’eau qui drainent le nord de la zone d’étude ont alors commencé à 

s’individualiser : la rivière Saint-Jacques (Saint-Lambert) qui s’écoule vers le fleuve au nord de La 

Prairie ; la rivière Lacadie qui rejoint le Richelieu, en aval du bassin de Chambly.

Vers 8 000 ans BP : le paléorivage de Saint-Barthélémi (6 000 ans BP in Brown Macpherson)  

Rappelons que l’estimation de l’âge de cette terrasse est essentiellement basée sur l’extrapolation 

de la courbe générale d’émersion des terres (Parent et al., 1985 : 34).  Cette ligne de rivage est 

associée à la réorganisation du système fluvial du Saint-Laurent (voir figure 2).  Brown Macpherson 

estimait son altitude à 15 m.  Toute la zone d’étude était alors émergée et le niveau de base du 

plan d’eau se situait en aval des rapides de Chambly.  Que l’on retienne cette date de 8 000 ans 

BP pour l’émersion du rivage de 15 m ou l’hypothèse d’une émersion plus ancienne qui tiendrait 
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Figure 2 -	 Configuration du Proto-Saint-Laurent et du chenal qui joint le bassin de La Prairie au 
Richelieu.  Cette configuration du Saint-Laurent date de 8  000 ans BP selon les auteurs 
(source de la carte : Prichonnet et al., 2002)
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compte d’un bas niveau atteint un peu après 8 000 ans BP, la zone d’étude était alors complètement 

émergée et le système hydrographique devait ressembler à l’actuel.  Selon le modèle classique pour 

la région de Montréal, le processus d’émersion des terres se serait continué par la suite jusqu’à 

l’atteinte des niveaux actuels. 

Pour la plus grande partie de la zone d’étude, on ne peut parler de rivages nets qui auraient émergé 

durant ces périodes, mais plutôt de paysages marécageux en processus d’émersion progressive.  Des 

rivages mieux définis ont cependant émergé aux endroits suivants  : la bordure de la terrasse de 

30 m, la colline à la jonction de l’autoroute 15 et la montée Henrysburg, ainsi que les versants de 

la montagne à Roméo. 

Le schéma classique d’émersion pour la rive sud du Saint-Laurent, dans la région de Montréal, se 

résume donc ainsi :

- Niveau maximum (160-175 m) de l’invasion marine : vers 11 100 ans BP ;

- Niveau de 90 m (région de Montréal) : vers 10 000 ans BP ;

- Émersion du niveau 65-50 m (rivage de Rigaud) : vers 9 800 ans BP ;

- Émersion du niveau 30 m (rivage de Montréal) : vers 9 000 ans BP ;

- Émersion du niveau 15 m (rivage de Saint-Barthélémi) : vers 8 000 ans BP ;

- Émersion progressive jusqu’au niveau actuel.

Ce modèle d’émersion des terres supporte donc une émersion de la zone d’étude, durant une 

période comprise entre 10 500 ans BP et environ 8 000 ans BP, d’abord durant la phase terminale 

de la mer de Champlain, mais principalement durant l’épisode du lac Lampsilis, pour se terminer 

durant l’épisode de formation (Proto-Saint-Laurent) du système fluvial laurentien actuel.

Hypothèse 2

L’étude du processus d’émersion des terres dans la partie estuarienne du Saint-Laurent en aval de 

Québec (Dionne, 1998, 2001, 2002 ; Bernatchez, 2005 ; Bhiry et al., 2002) a permis de développer 

un modèle de l’émersion qui diffère du modèle classique pour la région de Montréal.  Ce modèle 

intègre notamment une phase de relèvement initial rapide suivie d’une phase de bas niveau marin 

(sous le niveau actuel), atteinte vers 7 500 ans BP, suivie d’une transgression jusqu’à 10 m entre 

5 800 et 4 500 ans BP (Dionne, 1988) et une autre jusqu’à 6 m.  Cette dernière transgression serait 

responsable de la construction de la terrasse de Mitis à partir de circa 2 500 ans BP.  En amont de 

Québec, le long de la rivière Champlain, Bolduc (1999) a trouvé des indices d’une fluctuation des 

niveaux d’eau qu’elle associe à une transgression équivalente à la remontée des niveaux marins 



15850-755   Interconnexion Hertel-New York (HQÉ)

qui ont enclenché la construction de la terrasse de Mitis, en aval de Québec.  Elle pose d’ailleurs 

l’hypothèse que toute la basse terrasse autour du lac Saint-Pierre soit l’équivalent de cette terrasse.  

La transposition de ces données pour la section amont du Saint-Laurent permettrait de formuler 

l’hypothèse suivante :

Résumé de l’hypothèse 2 : 

- Baisse plus rapide du niveau de l’eau durant les premiers millénaires ;

- Niveau actuel atteint : vers 8 000 ans BP ;

- Niveau plus bas que l’actuel (contrôlé par les seuils) : entre 7 000 et 6 000 ans BP ;

- Remontée à environ 10-12 m, lors de la transgression laurentienne : entre 5 800 et 4 500 ans BP ;

- Baisse du niveau jusqu’à l’actuel : entre 4 400 et 3 000 ans BP ;

- Stabilité et remonté à environ 4-5 m, lors de la transgression de Mitis : entre 3 000 et 2 000 ans BP ;

- Baisse progressive jusqu’au niveau actuel.

La prise en compte de cette hypothèse pourrait impliquer une émersion légèrement plus hâtive de 

la zone d’étude.  Elle a cependant principalement des impacts sur les rives du Saint-Laurent situés 

sous la cote de 10 m, ainsi que dans le cours inférieur des différentes rivières qui aboutissent au 

fleuve, comme la rivière Richelieu, dans sa section à l’aval du bassin de Chambly.  Cette remontée 

n’aurait pas effacé les rapides de Champly, mais elle en aurait probablement diminué légèrement 

l’amplitude.

Quelle que soit l’hypothèse retenue, la zone d’étude était déjà totalement émergée vers 8 000 ans 

BP.  Le cours des rivières et des ruisseaux évoluera par la suite principalement en enfonçant leurs 

lits, comme c’est particulièrement le cas sur la bordure de la terrasse de 30 m.  Les cours d’eau plus 

importants évolueront en développant une vallée fluviale plus ou moins encaissée avec des terrasses 

et des parcours méandreux.

En RÉSUMÉ

Le modèle classique d’émersion des terres de la région de Montréal supporte une émersion des 

niveaux de 15 m vers 8 000 ans BP.  Ce modèle repose essentiellement sur une projection de la 

courbe d’émersion bâtie avec des données qui concernent la période de la mer de Champlain, donc 

antérieure à 10 000 ans BP.  Le modèle d’émersion pour la vallée du Saint-Laurent en aval de Québec 

présente une courbe intégrant une émersion plus rapide et une phase de bas niveau marin vers 

7 500 ans BP.  Par la suite, deux transgressions auraient entraîné une remontée des niveaux d’eau, 

l’une jusqu’à 10 m et l’autre jusqu’à environ 6 m. 
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L’altitude des surfaces où sera enfouie la ligne électrique, quelles que soient les variantes, se situe 

entre 18 et environ 80 m.  Elles auraient donc émergé entre 10 000 et 8 000 ans BP, durant la période 

paléoindienne et le début de la période archaïque.  Les terres émergeaient alors d’un environnement 

lacustre avec des bandes riveraines étendues, peu profondes et souvent marécageuses. 

3.2.3	 Évolution du climat et du couvert végétal

La zone d’étude est comprise dans la section du Haut Saint-Laurent de la région forestière des 

Grands Lacs et du Saint-Laurent (Rowe, 1972  ; Richard, 1995  ; Lamontagne et al., 2001).  Elle 

s’intègre dans le domaine climacique de l’érablière à caryer.  Les forêts comprennent notamment 

le caryer cordiforme, le noyer cendré, le chêne à gros fruits, l’érable argenté et le charme de 

Caroline.  Lamontagne et al. (2001) mentionne qu’autrefois les conifères (pin, pruche, sapin et 

épinette) couvraient plus de surfaces qu’aujourd’hui. 

Une carte du couvert végétal du Québec d’il y a 6 000 ans BP (Richard, 1995) montre que la région 

de Montréal, y compris la zone d’étude, était alors déjà intégrée dans une zone de végétation 

sensiblement identique à l’actuelle.  Lorsque les parties les plus élevées, telle la montagne à 

Roméo, de la zone d’étude ont commencé à émerger, les terres qui bordaient l’ancienne mer de 

Champlain étaient déjà colonisées par la pessière à cladines où s’intégraient le peuplier baumier 

et le tremble (Richard, 1985).  Vers 9 800-9 000 ans BP, les paysages conifériens ont commencé à se 

diversifier (tableau 2) pour laisser de plus en plus de place aux feuillus, de sorte que la plus grande 

partie de la zone d’étude a émergé durant une période de transition entre la forêt coniférienne et 

la forêt de feuillus.  Le climat s’était alors réchauffé et il était affecté d’une pluviosité plus faible 

qu’aujourd’hui.  Le tableau 2 fournit un sommaire de l’évolution du climat et du couvert végétal 

depuis la fin du Pléistocène et au cours de l’Holocène pour le sud du Québec dont fait partie la zone 

d’étude.  Les données pour le climat proviennent de Muller et al. (2003), alors que les données sur 

l’évolution de la végétation sont tirées de deux études de Richard (1985 et 1995).  La chronologie 

de l’évolution du climat s’appuie sur des dates calibrées, alors que la chronologie pour la végétation 

repose sur des dates conventionnelles.  La troisième colonne montre l’équivalence entre les dates 
14C calibrées et les dates 14C conventionnelles.
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Tableau 2 -	 Sommaire de l’évolution du climat et de la végétation

Âge BP calibré Climat, basé sur des dates calibrées 
BP (dates 14C conventionnelles)

Équivalences 
calibrées ≈ 14C

Végétation en dates 14C 
conventionnelles, BP

14 000-11 500 Les eaux froides des lacs proglaciaires 
et de la mer induisent de mauvaises 
conditions climatiques avec 
des températures plus froides 
qu’aujourd’hui (-3,7 ± 0,90 C).
Vers 12 500 (10 565) : augmentation 
des températures.

14 000 ≈ 12 000

12 500 ≈ 10 565

11 500 ≈ 10 000

Désert périglaciaire.

11 500-10 500 Température légèrement plus froide 
(1,70 C) qu’aujourd’hui.

11 500 ≈ 10 000
10 500 ≈ 9 310

Installation d’une toundra 
éparse, suivie d’une phase 
herbeuse et arbustive.

10 500-4 500 Réchauffement du climat marqué par 
l’expansion du pin (Pinus strobus).

10 000 (8 900) - 7 000  (6 150) : faible 
pluviosité annuelle ; période plus 
sèche résulterait d’une insolation 
estivale plus forte qu’aujourd’hui.

9 000 (8 100) - 8 250 (7 400) : légère 
baisse des températures.
Autour de 9 000 (8 100) ans BP : étés 
deviennent plus humides.
Après 8 250 (7 400) : température au-
dessus des valeurs modernes.

Entre 8 000 (7 200) et 7 000 (6 150) : 
étés plus humides.

7 000 (6 150) à 5 000 (4 410) : 
précipitations annuelles augmentent.

5 000 (4 410) à 3 000 (2 870) : phase 
plus sèche ; cette aridité affecterait 
plus la saison hivernale que la saison 
de croissance.

10 500 ≈ 9 310

10 000 ≈ 8 900

9 000 ≈ 8 100

8 000 ≈ 7 200

7 000 ≈ 6 150
6 000 ≈ 5 200

5 000 ≈ 4 410
4 500 ≈ 4 025
3 000 ≈ 2 870

Vers 10 800 : les pessières 
occupent la marge sud-est de 
la mer de Champlain.

Ces formations feront place à 
la sapinière à bouleau blanc, 
vers 9 500.

Après 9 500, les paysages 
conifériens commencent à se 
diversifier pour laisser de plus 
en plus de place aux feuillus.

6 000 est une date charnière 
entre une période antérieure 
de changements et une 
stabilisation relative des 
essences formant les 
domaines forestiers actuels 
(Richard, 1995 : 130).

4 500 - 0 Refroidissement du climat, 
particulièrement du climat estival 
et augmentation des températures 
hivernales.

3 500 (3 270) à aujourd’hui : 
augmentation des précipitations.

4 500 ≈ 4 025

3 500 ≈ 3 270

Domaines forestiers actuels
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4	 ÉTAT DES CONNAISSANCES

4.1	 Études antérieures

Onze études de potentiel ont déjà été réalisées dans la zone d’étude (tableau 3).  Quatre autres, 

générant des donnés pertinentes au projet étudié, ont cependant été réalisées en périphérie 

immédiate de cette dernière, touchant les municipalités de La Prairie au nord-ouest (Pothier, 1991 ; 

Robert, 1995 ; Arkéos inc., 1997) et la municipalité de Saint-Paul-de-l’Ile-aux-Noix à l’est (Piédalue, 

1992).

Tableau 3 – Études de potentiel antérieures

Municipalité(s) MRC Contexte Référence

Chambly La Vallée-du-Richelieu Études à l’échelle d’une municipalité ou d’une MRC Sotar, 1990

Chambly La Vallée-du-Richelieu Aménagements routiers Arkéos inc. 2003b

Saint-Jean-sur-Richelieu Le Haut-Richelieu Aménagements d’un plan d’eau Ethnoscop inc., 2004b

Saint-Jean-sur-Richelieu, 
Iberville, Saint-Luc, Lacolle

Le Haut-Richelieu Études à l’échelle d’une municipalité ou d’une MRC Larose, F., 1994

Saint-Paul-de-l’Île-aux-Noix Le Haut-Richelieu Études d’immeubles ou de lieux historiques Piédalue, G., 1992

Saint-Valentin Le Haut-Richelieu Aménagements liés à l’implantation d’un parc 
éolien

Pintal, J.-Y., 2008

Saint-Valentin Le Haut-Richelieu Aménagements liés au transport de l’électricité Archéotec inc., 2010

Brossard Longueuil Aménagements routiers Ethnoscop inc., 1990

Candiac Roussillon Aménagements routiers Laforte, E., 1987

La Prairie Roussillon Études urbaines Arkéos inc., 1997

La Prairie Roussillon Études à l’échelle d’une municipalité ou d’une MRC Sotar, 1991

La Prairie Roussillon Aménagements immobiliers Robert, I., 1995

La Prairie Roussillon Aménagements routiers Pothier, L., 1991

La Prairie Roussillon Aménagements liés au transport de l’électricité Ethnoscop inc., 1993a

Saint-Constant Roussillon Études à l’échelle d’une municipalité ou d’une MRC Ethnoscop inc., 1993b

Parmi les études comprises à l’intérieur de la zone d’étude, les plus récentes sont associées à 

l’aménagement d’un parc éolien à Saint-Valentin (parc, lignes et postes) et consistaient à identifier 

le potentiel archéologique préhistorique et historique dans une emprise restreinte à la municipalité 

de Saint-Valentin (Pintal, 2008  ; Archéotec, 2010).  Plusieurs autres études étaient associées à 

des aménagements ponctuels sur le territoire tels que des routes, plans d’eau, lignes électriques 

mandatés soit par le ministère des Transports du Québec, Hydro-Québec ou bien les municipalités 

concernées (Laforte, 1987 ; Ethnoscop inc., 1990 ; 1993a ; 2004b ; Arkéos inc. 2003b).  Enfin, quatre 

études consistaient à faire l’inventaire exhaustif du patrimoine culturel et à élaborer le potentiel 

archéologique, tant préhistorique qu’historique, à l’échelle de la municipalité (Sotar, 1990 ; 1991 ; 
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Ethnoscop inc., 1993b ; Larose, 1994) suivant l’objectif de documenter l’histoire locale et de mieux 

planifier la gestion des travaux d’aménagements à venir.

Une vingtaine de recherches au terrain mandatées par divers organismes publics ou privés ont été 

réalisées dans la zone d’étude et concernaient des espaces (emprises) relativement réduits associés 

à des projets ponctuels.  Parmi celles-ci, six ont été réalisés dans le corridor d’étude (tableau 4 ; 

carte 2), mais aucun n’a mené à la découverte d’un site archéologique (Pendergast, 1963 ; Bilodeau, 

1994 ; Arkéos inc., 1998 ; 2003a ; Patrimoine Experts, 1999 ; Archéotec, 2004).  Notons également 

qu’une étude régionale (Saint-Pierre, 1972) avait ciblé quelques emplacements pour la recherche 

au terrain en périphérie du mont Adam.

Enfin, il importe de mentionner la réalisation d’une étude d’impact dans le cadre de l’aménagement 

du réseau électrique souterrain en terres états-uniennes (Champlain Hudson Power Express, 

2012).  Amorcé il y a déjà trois ans, celui-ci traverse la région du lac Champlain, la vallée de 

la rivière Hudson et la région métropolitaine de New York.  Cette étude a localisé de nombreux 

emplacements sensibles à une présence humaine ancienne et a proposé des mesures de correction 

(notamment réduire les perturbations causées par le déboisement massif de certains secteurs).  La 

route électrique emprunte en effet des corridors désignés comme des secteurs patrimoniaux déjà 

protégés par les instances gouvernementales et traverse également de nombreux plans d’eau où des 

occupations préhistoriques avaient été répertoriées.

Tableau 4 -	 Emplacements ayant été l’objet d’un inventaire archéologique

Municipalité(s) MRC Localisation informelle Contexte Référence

Brossard Champlain Autoroute 30 Aménagements routiers Archéotec inc., 2004

La Prairie Roussillon Route 104 Aménagements routiers Bilodeau, R., 1994

Saint-Bernard-de-
Lacolle

Les Jardins-de-
Napierville

Noyau villageois de 
Saint-Bernard-de-Lacolle

Enregistrement d’immeubles 
ou de lieux historiques

Pendergast, J. F. 1963

Saint-Bernard-de-
Lacolle

Les Jardins-de-
Napierville

Autoroute 15 Aménagements routiers Arkéos inc., 2003a

Saint-Bernard-de-
Lacolle, Lacolle

Les Jardins-de-
Napierville ; Le Haut-
Richelieu

Divers emplacements Études à l’échelle d’une 
municipalité ou d’une MRC

Saint-Pierre, M., 1972

Saint-Bernard-de-
Lacolle

Les Jardins-de-
Napierville

Autoroute 15, localité de 
Blackpool

Aménagements routiers Arkéos inc., 1998

Lacolle Le Haut-Richelieu Route 221 Aménagements routiers Parimoine Experts, 1999
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4.2	 Sites archéologiques connus 

Les cartes et bases de données de l’inventaire des sites archéologiques du Québec (ISAQ) révèlent 

la présence de 18 sites archéologiques connus (carte  2, tableau  5).  Parmi ceux-ci, 13 relèvent 

d’une occupation eurocanadienne à la période historique (dont deux qui comportent également 

une présence préhistorique).  Tous ces emplacements contiennent des vestiges attribués au Régime 

anglais (après 1760), sauf le lieu historique national du Canada du Fort de Saint-Jean, dont la mise 

en place remonte à 1608 (tableau 5).

Un total de sept sites archéologiques sont associés à la présence amérindienne en préhistoire.  Ces 

sites correspondent à un minimum de neuf occupations distinctes (tableau 6) reconnues grâce à 

l’analyse des objets-témoins et de datations radiométriques.  Ces sites témoignent de la présence 

amérindienne à une époque reculée de la préhistoire, dans un intervalle de temps qui semble 

vraisemblablement débuter vers 4 500 ans avant aujourd’hui (BP) et qui se termine à la période de 

Contact avec l’arrivée des Européens en sol américain.

Ainsi, en l’état actuel des connaissances, la zone d’étude a été le lieu d’occupations à partir de la 

fin de la période Archaïque et au cours de toutes les périodes du Sylvicole.  La vallée de la rivière 

Richelieu semble constituer une région de campement privilégié ; les campements répertoriés sont 

situés le long de la rive ouest de la rivière Richelieu, généralement à l’embouchure de ruisseaux 

(ruisseaux Massé et Pir-Vir).  Deux sites du Sylvicole (BiFi-10 et BiFi-17) sont représentés plus 

à l’intérieur des terres, le long de petits cours d’eau (rivière Acadie et ruisseau Saint-Claude).  

Cependant, il est important de considérer le biais apporté par la disparité des recherches sur le 

terrain, puisque l’essentiel a porté sur la rivière Richelieu où ont été réalisés divers aménagements 

auxquels s’ajoutent des découvertes fortuites, négligeant ainsi le potentiel d’occupations ailleurs 

le long de cet axe de navigation et le long des nombreux petits cours d’eau qui traversent la zone 

d’étude.
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Tableau 6 -	 Répartition des occupations préhistoriques situées dans la zone d’étude

Période d’occupation Fréquence

Archaïque laurentien (5 500 - 4 200 ans BP) 1

Sylvicole inférieur (3 000 - 2 400 ans BP) 1

moyen (2 400 - 1 000 ans BP) 2

supérieur (1 000- 450 ans BP) 2

indéterminé (3 000 - 450 ans BP) 1

Amérindien préhistorique Indéterminé (12 000 - 400 ans BP) 2

TOTAL 9
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5	 Survol de l’occupation préhistorique

5.1	 Période paléoindienne : les premières incursions

Dans le Nord-Est américain, les plus anciennes traces d’occupations humaines remontent 

vraisemblablement à cette période que l’on dénomme la période paléoindienne (figure 3).  Cet 

intervalle couvre près de quatre millénaires et se découpe en deux épisodes  : ancien (11 500 à 

10  000 ans BP) et récent (10  000 et 8  000 ans BP).  Les premières traces ont été laissées par 

des Paléoindiens anciens, de petits groupes de chasseurs dont la subsistance était principalement 

basée sur l’exploitation des gros mammifères, dont le caribou.  Ils se déplaçaient régulièrement, 

emmenant avec eux leur campement, vers les secteurs riches en ressources variées.  Ces premiers 

occupants fabriquaient des pointes cannelées uniques. 

Figure 3 – Distribution des sites archéologiques datés du Paléoindien et de l’Archaïque ancien 
dans le Nord-Est américain (tiré de Beti, 2012)
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Dans l’état de New York, deux sites sont attribués à des occupations au cours du Paléoindien ancien, 

soit les sites Hiscock et Arc (Ellis et al., 1998 ; Tankersley, 1998).  Le site Hiscock, daté au radiocarbone 

(14C) entre 11 250 et 10 220 ans BP, a livré des restes de mastodonte, de caribou, d’orignal et 

autres espèces de la mégafaune.  Trouvés en association avec des pointes à cannelure, ces vestiges 

témoignent clairement d’une occupation paléoindienne dans cette région dès le 11e millénaire BP.  Le 

site d’Arc a également livré des artefacts de type cannelé et présente des datations au radiocarbone 

(14C) de 10 300 ans BP, suggérant une occupation probablement contemporaine au site d’Hiscock.

Un peu plus près de la zone d’étude, le site Reagan situé au sud-est de Napierville près de la baie 

Missisquoi au Vermont a livré les vestiges d’un atelier de taille qui semble avoir été en usage pendant 

près de 1 500 ans (Ritchie, 1953 ; 1957 ; Robinson et al., 2009).  Daté entre 10 000 et 9 500 ans BP, 

ce site est situé à une altitude de 76 m ANMM, sur le flanc sud d’une colline. 

Alors que plusieurs autres sites paléoindiens anciens sont connus immédiatement au sud de la zone 

d’étude, notamment dans le sud de l’Ontario, dans les états du Maine, du New Hampshire et les 

provinces maritimes, à ce jour, un seul est attribué à cette culture au Québec.  Il s’agit d’un site 

situé sur un isthme de terre séparant deux lacs dans la région du lac Mégantic.  Les occupants y 

ont laissé des artefacts de la tradition Michaud-Neponset/Parkhill pouvant être datés d’environ 

10 200 ans BP (Chapdelaine, 2004).  Dans la région de Québec à l’époque où ce territoire n’était en 

fait qu’un chapelet d’îles à l’embouchure de la rivière Chaudière, Pintal (2002) a également associé 

un site à la phase Crowfield du site Reagan au Vermont. 

C’est donc dire que des groupes du Paléoindien ancien (10 500 à 9 500 ans BP) avaient réussi à traverser 

les cols appalachiens à une époque marquée par l’établissement progressif d’un environnement 

exploitable (migration d’une forêt de conifères, puis de feuillus combinée à l’arrivée d’espèces 

animales adaptées à ces ressources).  Des études ont permis de constater que les campements 

paléoindiens anciens étaient dans la plupart des cas établis dans des secteurs sableux et bien 

drainés, à proximité de cours d’eau et, notamment, en marge immédiate de marécages (Spiess et 

Wilson, 1986).  Ainsi, les terrasses bordant la mer, les grands fleuves, les marécages, les rivières et 

les lacs d’envergure et leurs affluents étaient particulièrement enclins à attirer une population à 

cette époque puisque ces espaces font généralement partie d’écosystème générant des ressources 

diversifiées (écotombe).  D’ailleurs, les sites trouvés à ces emplacements sont le plus souvent situés à 

de hautes altitudes octroyant à l’espace occupé une bonne visibilité sur l’environnement immédiat. 
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Entre 9  500 et 8  000 ans BP, l’environnement subit de nouvelles transformations.  Le climat se 

réchauffe, la mégafaune (mammouth, mastodonte, bison géant) est maintenant presque inexistante.  

La végétation poursuit sa diversification et attire maintenant de nouvelles espèces animales.  De 

nouveaux traits culturels apparaîtront au cours de cette période, notamment chez les populations 

de la culture paléoindienne récente (à différencier de l’Archaïque ancien qui est contemporain).  

Ces nouveaux arrivants ont laissé des traces de leur passage en Ontario, dans la région des Grands 

Lacs, le Haut-Saint-Laurent (Ritchie, 1980 ; Shott, 1986), près de Québec (Pintal, 2002 ; 2008), en 

Gaspésie (Benmouyal, 1987 ; Ethnoscop, 1995a ; 1996), à Rimouski (Chapdelaine, 1994), en Haute et 

en Basse-Côte-Nord (Groison, 1983 ; Archambault, 1998 ; Plourde, 2010 ; Pintal, 2010a) et ailleurs en 

Nouvelle-Angleterre (Spiess et al., 1998 ; Spiess et Newby, 2002).  Les archéologues les reconnaissent 

principalement grâce aux objets de pierre taillée retrouvés dans les sites.  Datées entre 9 500 et 

8 000 ans BP, les formes les plus connues sont les pointes trapézoïdales à retouches subparallèles 

dont les morphologies, de plus en plus régionalisées, sont apparentées au type Plano (Pintal, 2008).  

Différentes occupations établies en marge du fleuve Saint-Laurent (Pintal, 2008) indiquent des liens 

avec la phase Nicholas-Holcombe, un intervalle récent de la période paléoindienne.  D’autres encore 

sont confirmées dans les régions de Montréal, autour du lac Ontario, et le long de la rivière Hudson 

(Chevrier, 1996 : 90). 

Les données relatives à la localisation des sites de cette période suggèrent que les rives des cours 

d’eau d’importance constituaient toujours les emplacements recherchés.  Aucune donnée ne permet 

à ce jour d’identifier des lieux situés plus à l’intérieur des terres, le long de petits cours d’eau 

sinueux et de lacs isolés. 

5.2	 Période Archaïque : l’adaptation à un territoire

Trois grandes phases divisent l’Archaïque dans le Nord-Est américain : l’Archaïque ancien (9 500 – 

8 000 ans BP), l’Archaïque moyen (8 500 – 5 500 ans BP) et l’Archaïque supérieur (5 500 – 3 500 ans BP).  

Les premières occupations de cet intervalle sont contemporaines des occupations paléoindiennes 

récentes, mais appartiennent à un autre groupe culturel, l’Archaïque ancien.  En fait, vers la fin de 

la période paléoindienne, les groupes amérindiens abandonnent totalement les pointes planoennes 

au profit des pointes à encoches, une adaptation technologique qui semble liée à la présence d’une 

faune nouvelle, plus petite.  Ces pointes sont accompagnées de gouges polies, d’herminettes, de 

ulus, de couteaux droits et de cales pour la pêche.  Bref, la diversité de l’outillage reflète alors la 

nouvelle variété des activités de subsistance.  À l’instar des Paléoindiens récents dont les origines 

semblent associées au nord de la Nouvelle-Angleterre et à la région maritime, les populations 

archaïques anciennes auraient migré du sud-ouest américain, soit de l’État de New York et du sud 

de l’Ontario (Tankersley, 1998 ; Beti, 2012).
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Aucun site de cette période culturelle n’est répertorié dans la zone d’étude.  Un objet appartenant à 

l’Archaïque ancien aurait cependant été découvert à Coteau-du-Lac en marge du fleuve (Archambault, 

1998).  Les occupants de cette région auraient pu facilement atteindre la zone d’étude située 

immédiatement à l’est.  Il faut noter d’ailleurs qu’au cours de la période de l’Archaïque ancien, les 

conditions environnementales sont toujours en changements continuels.  Les emplacements occupés 

par les groupes amérindiens commencent ainsi à se multiplier et à offrir, progressivement, une plus 

grande visibilité.

L’Archaïque moyen débute vers 8 000 ans.  Les quelques bribes d’informations disponibles sur les 

modes d’établissement abondent toujours dans le sens d’une vaste mobilité dans un environnement 

qui deviendra progressivement comparable à l’actuel.  Avec le retrait de la mer de Champlain, le 

paysage correspondra ainsi à une plaine forestière ponctuée de dépressions naturelles humides mal 

drainées et toujours cette même colline (la montagne à Roméo) qui se démarque au travers un vaste 

espace en grande partie tributaire des dépôts de la mer de Champlain.  La rivière L’Acadie (aussi 

connu sous le nom de Petite Rivière Montréal) et la rivière Lacolle prennent leur source dans cette 

montagne et serpentent la zone d’étude pour se jeter dans la rivière Richelieu (autrefois connue 

comme la rivière des Iroquois et la rivière Chambly), respectivement à la hauteur de Chambly et 

l’île Ash à Lacolle (cette île est aussi connue sous le nom de l’île aux Têtes en référence au massacre 

d’Iroquois survenus en 1695 par des Algonquiens qui ont affiché leur victoire en fixant les têtes 

vaincues sur des pieux autour de l’île).  Plusieurs ruisseaux offrent actuellement un faible débit qui, 

comme pour la rivière L’Acadie, devait former des cours d’eau plus importants.  Les rivières à la 

Tortue, Saint-Pierre et Saint-Jacques, tributaires de la rivière L’Acadie, se jettent quant à elles dans 

le bassin de La Prairie, un élargissement du fleuve à la hauteur de la municipalité du même nom.

En association à cette stabilisation de l’environnement sud-québécois, le mode de vie des groupes 

amérindiens de l’Archaïque moyen demeure semblable aux épisodes précédents, mais de subtiles 

différences dans le coffre à outils (apparition d’outils liés à la transformation plus poussée des 

ressources) et les schèmes d’établissement (réoccupation des mêmes emplacements) suggèrent 

l’élargissement progressif de leur base de subsistance et même une réduction de la mobilité, soit en 

se tournant vers l’exploitation plus soutenue de certaines ressources abondantes, comme le poisson, 

soit en diversifiant les ressources de subsistance, notamment les végétaux.  Ce type d’exploitation 

marquera aussi l’intervalle subséquent, l’Archaïque supérieur.

À ce jour, les sites appartenant à l’Archaïque moyen apparaissent plutôt rares.  À l’exception de 

quelques sites situés en Basse-Côte-Nord et dans la région du lac Mégantic (Ethnoscop, 1995b  ; 

Chevrier, 1996), peu d’indices typologiques permettent de reconnaître les groupes de cette période.  
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Des pointes recueillies sur deux sites du lac aux Araignées, près du lac Mégantic, sont comparables 

par la technique et par la forme à des spécimens de type Pointe Stark du complexe Neville datés 

entre 6 700 et 7 300 ans BP au New Hampshire (Graillon, 1997 : 182-188).

À partir de l’Archaïque supérieur (entre 5 500 et 3 000 ans BP), deux grands types d’occupations 

semblent déjà bien représentés.  Le premier correspond à des occupations spécialisées dans la chasse 

et la pêche intensive et connues sous le nom d’Archaïque laurentien (5 500 à 4 200 ans BP).  Le long 

des rives de la rivière Richelieu, notamment aux sites des Rapides Fryers (BiFh-4) et à l’embouchure 

de la rivière Châteauguay, plusieurs occupations de ce type ont été confirmées par la mise au jour 

de pointes de projectile de type Brewerton, mais également des gouges, des herminettes de basalte 

poli, des grattoirs et racloirs, des broyeurs et enclumes, des plombées et des ulus.  Les archéologues 

assignent généralement ce type d’occupation à des groupes appartenant à la phase Brewerton de 

l’Archaïque laurentien qui occupent principalement les régions situées au nord et à l’ouest de la 

zone d’étude, soit vers la région de Québec, de Montréal et des Grands Lacs, et qui exploitent les 

ressources marines et terrestres de l’estuaire à l’intérieur d’un cycle de transhumance. 

Par contraste, les groupes de l’Archaïque post-laurentien, reconnus comme les ancêtres des 

populations iroquoiennes du Sylvicole, portent dans leur coffre à outils des pointes de type Lamoka 

et Susquehanna dont l’origine est à chercher en Ontario et dans le nord des États-Unis.  Ces 

groupes porteurs de nouvelles traditions cohabiteront un temps, entre 4 500 et 4 200 ans BP, avec 

les Laurentiens où de multiples transferts culturels (Viau, 2001 : 47) se sont déroulés entraînant 

vraisemblablement la fusion des deux traditions.  C’est à cette suite que s’amorcera l’épisode 

ancien du Sylvicole. 

Dans la zone d’étude, un seul site (BiFh-4) témoigne d’une occupation par des groupes de l’Archaïque 

laurentien (tableau 4).  Dans la vallée de la rivière Richelieu, de nombreux sites sont cependant 

associés à cet épisode ou au post-laurentien, dont les sites Bilodeau (BgFg-1), Gasser (BgFg-2) et 

Pointe-du-Gouvernement (BgFh-1).  En aval du site des Rapides Fryers à Saint-Roch-sur-le-Richelieu 

et à Saint-Pierre-de-Sorel, des interventions archéologiques ont permis la découverte de vestiges 

lamokoïdes.  Les deux sites (BiFg-8 et CaFg-4) ont livré chacun une culture matérielle typique et 

des dates qui appuient cette assignation culturelle (Chapdelaine, 1987).  Il en est de même au sujet 

des recherches réalisées le long de la rivière aux Brochets (Chapdelaine et al., 1996), lesquelles 

démontrent que la région est déjà bien occupée à partir de 5 000 ans BP.



850-755   Interconnexion Hertel-New York (HQÉ)    34

La vallée du fleuve Saint-Laurent a également livré des traces d’occupations laurentiennes réunies 

aux sites de La Prairie.  L’identification de pointes de projectiles de type Normanskill ou Lamoka au 

site BiFi-38, une pointe de type lamokoïde au site BiFi-04 et une pointe de la Small Stem tradition en 

quartzite de Cheshire au site BiFi-16 à La Prairie a permis d’autres attributions post-laurentiennes 

(Arkéos inc., 2010).

À partir de l’Archaïque supérieur, les sites sont ainsi de plus en plus nombreux et donc de plus en 

plus visibles dans le paysage québécois.  Ils sont préférentiellement localisés le long des principaux 

cours d’eau, comme le fleuve et la rivière Richelieu, et occupent souvent des secteurs sableux ou 

morainiques.  Pintal (2008) souligne également qu’à partir de cette époque, de plus en plus de sites 

ont été aménagés en retrait des axes principaux, à proximité des rivières secondaires ou ruisseaux 

d’importance.

En bref, concernant les premiers occupants de la zone d’étude, les analyses lithiques suggèrent leur 

arrivée à la fin de l’Archaïque, c’est-à-dire entre 4 500 et 2 900 ans BP.  Le nombre ténu d’objet et 

de sites répertoriés penche en faveur d’une fréquentation passagère des lieux à cette époque par 

des groupes qui évoluaient sur un territoire bordé au nord par le fleuve Saint-Laurent et au sud à 

travers l’État de New York.  Plus tard, la présence de vases diagnostiques de même que de certaines 

matières lithiques pointe préférentiellement l’État de New York et le sud de l’Ontario en tant que 

foyers d’influences et même de production des objets. 

5.3	 Période Sylvicole et le développement d’entités régionales

La période sylvicole est avant tout définie par l’avènement d’une nouvelle technologie  : la 

céramique.  Elle prendra fin avec l’arrivée des Européens.  Dans la zone d’étude, cette période est 

bien illustrée avec quatre sites comprenant six occupations (tableaux 4 et 5) réparties au travers 

des trois épisodes qui la composent : le Sylvicole inférieur (3 000 à 2 400 ans BP), le Sylvicole moyen 

(2 400 à 1 000 ans BP) et le Sylvicole supérieur (1 000 à 450 ans BP).

L’intégration de la céramique dans le mode de vie des groupes du Sylvicole inférieur peut être 

associée à des changements subtils dans le mode de vie.  Les schèmes d’établissement mobiles 

demeurent les mêmes, mais une exploitation de plus en plus soutenue des poissons et des végétaux 

est perceptible et le besoin de contenants favorisant la conservation de ces produits serait à la source 

de l’importance accordée à la céramique au cours des épisodes subséquents.  Parallèlement, les 

campements sont de plus en plus nombreux, plus vastes et mieux organisés.  La mobilité territoriale 

diminue de sorte que des groupes occupent de façon privilégiée les limites de chaque bassin versant 
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en y exploitant tous les milieux.  La tendance veut également que les mêmes sites soient occupés 

plus souvent et sur de plus longues périodes. 

En Montérégie, le Sylvicole inférieur est bien représenté avec les sites de la Pointe-du-Buisson et des 

environs (Clermont et Chapdelaine, 1982).  Cet épisode est reconnu essentiellement par la présence 

d’objets Meadowood identifiés grâce à l’utilisation d’un matériau privilégié, le chert Onondaga, 

servant de support à des formes d’outils et de préformes spécifiques.  Les groupes amérindiens 

faisaient circuler ces objets dans l’ensemble de la vallée du Saint-Laurent.  Leur mode de subsistance 

était en continuité avec celui de la fin de l’Archaïque, mais les schèmes d’établissement étaient 

davantage tournés vers l’occupation plus prolongée de campements estivaux afin d’exploiter de 

manière plus soutenue certaines ressources.  Dans la zone d’étude, le site BiFi-17 (Ethnoscop, 1999), 

situé sur la rive ouest de la rivière L’Acadie, à proximité de l’autoroute 10 (côté sud) est associé à 

cet épisode.

Au Sylvicole moyen, alors que les détails morphostylistiques observables sur les contenants 

d’argile définissent de plus en plus des traits culturels régionaux, d’autres éléments concourent à 

identifier les groupes de cet épisode, notamment les traditions lithiques et osseuses, les schèmes 

d’établissement moins mobiles et les comportements funéraires uniques (Chapdelaine, 1990).  La 

plupart des occupations du Sylvicole moyen répertoriées dans le sud du Québec sont rencontrées 

sur des sites à occupations multiples, ce qui laisse croire que les groupes réoccupaient souvent les 

mêmes lieux de génération en génération une fois que leur intérêt était établi.  C’est le cas des 

sites BgFh-5 et BiFi-10, tout deux situés dans la zone d’étude, à la confluence de cours d’eau, et qui 

seront réoccupés plus tard au cours du Sylvicole supérieur.

Avec l’arrivée du Sylvicole supérieur va s’accentuer la prise en main du territoire.  La régionalisation 

s’opère sur l’ensemble du territoire québécois et entraîne ainsi, par définition, la création d’un 

large bassin de groupes qui se différencient peu à peu de par leur mode de vie.  De nombreux sites 

archéologiques attestent maintenant l’occupation et l’exploitation des rives de plus petits cours 

d’eau, mais aussi abondamment celles des grands axes comme la rivière Richelieu.  Étant donné 

que l’usage de la céramique est généralement très répandu à cette époque, il a été suggéré que la 

région à l’étude, incluant le secteur du Vieux La Prairie, a été peu fréquentée par les Amérindiens au 

cours des deux derniers siècles de la période préhistorique (Arkéos inc., 2010).  Les mêmes auteurs 

proposent que les Iroquoiens du Saint-Laurent, à qui l’on attribue la majorité des composantes de 

cet intervalle chronologique dans la région d’étude, ne s’établissent plus directement sur les rives 

du fleuve.  En fait, tel que l’atteste le complexe de sites de Saint-Anicet dans le Haut-Saint-Laurent 

(Gagné, 2002) et les sites Hochelaga ou Tutanaguy situés au pied du mont Royal (Trigger, 1969),  
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les modes d’occupation du territoire changent considérablement avec l’établissement de villages.  

Les regroupements de maisonnées sont surtout installés dans des milieux bien drainés.  Les guerres 

intertribales pousseront les populations de la fin du Sylvicole à s’éloigner des principaux axes de 

déplacements et à s’établir sur des surfaces légèrement surélevées plus facilement défendables ou 

encore dans des secteurs isolés, plus difficiles à trouver.  L’aménagement de plus petits établissements 

distribués dans des environnements diversifiés comme le bassin de la rivière Richelieu, et nécessitant 

parfois de longs déplacements, accompagne ce mode de vie semi-permanent.

5.4	 Période de contact

Les analyses réalisées par Chapdelaine et autres en 1996 laissent supposer que la zone d’étude était 

exploitée autant par les Iroquoiens que les Algonquiens, du moins à la fin de période préhistorique.  

Les nations identifiées à la période du Contact sont les Iroquoiens du Saint-Laurent, les Mohawks et 

les Abénakis de l’Ouest. 

Les Iroquoiens qui habitent le territoire du Richelieu font alors partie de deux provinces culturelles : 

Hochelaga, ayant comme centre l’archipel de Montréal, et Maisouna, situé autour du lac Saint-

Pierre.  Dans la région de Québec, la province de Stadocona s’ajoute à cette sphère d’interactions 

attribuée à la Laurentie iroquoienne (Chapdelaine, 1989).  Ces provinces de l’Iroquoisie marqueraient 

l’expression la plus septentrionale d’une famille iroquoienne formée d’au moins neuf autres 

provinces distinctes et autonomes implantées au sud des Grands Lacs dans l’état de New York (Viau, 

2001 ; Rieth et Hart, 2011).

Si le territoire situé à l’ouest et au nord du lac Champlain est davantage occupé par les Iroquoiens, 

le territoire situé à l’est serait essentiellement la terre exploitée par des populations algonquiennes, 

en l’occurrence les Abénakis de l’Ouest.  Contrairement aux Iroquoiens, ces derniers n’occupent 

pas de villages permanents, mais y exploitaient saisonnièrement les ressources en établissant 

des campements temporaires et des camps de base à occupation plus prolongée et alors, ils se 

présentaient de façon itérative dans la vallée du Richelieu. 

Quelques milliers d’Iroquoiens occupaient la plaine du Saint-Laurent au moment des grandes 

explorations réalisées par Jacques Cartier.  Quelque 65 ans plus tard, alors que Samuel de 

Champlain explore les mêmes parages, les Iroquoiens auront totalement disparu, de même que 

leurs campements.  Plusieurs hypothèses ont été soulevées pour expliquer la disparition de ces 

groupes le long du Saint-Laurent, mais aucune ne s’est encore avérée satisfaisante (Chevrier, 1996).  

Néanmoins, il demeure que les premiers échanges européens seront réalisés avec ces populations 
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jusqu’à leur disparition alors que les groupes algonquiens s’imposeront dans le commerce déjà 

lucratif qui avait été édifié.

Malgré la lenteur de la colonisation européenne dans la zone d’étude, les guerres qui s’amorceront 

entre les Français et les Iroquois auront accéléré le départ des groupes autochtones de leur 

territoire d’exploitation ancestral (Filion, 2001).  C’est pour consolider des liens économiques avec 

les Montagnais, Hurons et Algonquins que Samuel de Champlain se voit contraint de porter la guerre 

chez les Iroquois en se rendant sur les rives actuelles du lac auquel il donne son nom.  Il faut dire que 

ces conflits préexistaient l’arrivée des Européens et que chaque parti aura profité de la présence 

soit française, soit anglaise. 

Dans sa description du voyage de Champlain dans la région de la Seigneurie Lacolle et du lac 

Champlain, Romme (1993) relève la présence d’un groupe amérindien accompagnant l’Européen au 

cours de son périple le long de la rivière Richelieu.  Une fois entrée sur le lac, Champlain raconte 

que, malgré la splendeur et la richesse de l’endroit, « ces lieux ne sont habités d’aucuns Sauvages, 

bien qu’ils soient plaisants, pour le sujet de leurs guerres, et se retirent, afin de n’être point 

surpris (Samuel de Champlain dans Romme, 1993 : 10). » Les guerres qui opposeront Français et 

Iroquois durant près d’un siècle auront mené à la construction d’une chaîne de fortifications par les 

Français le long de la rivière Richelieu et auront favorisé l’arrivée de régiments militaires, dont le 

régiment Carignan-Salières en 1665.  Jusqu’à la Grande Paix de Montréal signée en 1701, la vallée 

du Richelieu ne sera plus un lieu d’occupation et d’exploitation traditionnel, mais un terrain de 

conflits armés, de ravitaillement et de retraites.  Elle deviendra par la suite la propriété de quelques 

seigneurs qui favoriseront la colonisation de leur terre ainsi que le départ définitif des Amérindiens.

5.5	 Conclusion

À la fin du 11e millénaire BP, des groupes humains Paléoindiens occupaient déjà le nord des États-

Unis et de nombreux liens ont été établis entre ceux-ci et les premiers témoignages répertoriés en 

sol québécois.  Suivant ces associations, il a été établi que les groupes auraient voyagé vers le nord 

et l’est en grande partie grâce à la présence de la mer de Champlain et des plans d’eau qui lui ont 

succédé.

Les variantes envisagées pour l’implantation du tracé contournent la montagne à Roméo, une colline 

culminant à 100 m d’altitude (ANMM) qui se trouve particulièrement visible dans la plaine qui a 

été façonnée par la mer de Champlain.  Sur les flancs de cette montagne de roc, sont visibles les 

anciens niveaux de plage associés au retrait progressif de la mer de Champlain.  D’ailleurs, une 
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gravière y fut exploitée autrefois (Archéotec, 2010).  En plus du potentiel d’y mettre au jour des 

campements de la période préhistorique ancienne, les chances d’y répertorier des affleurements 

de matière première et des ateliers de taille sont importantes, d’autant plus que plusieurs sources 

de chert sont connues immédiatement à l’est de la rivière Richelieu et le long des rives du lac 

Champlain dans sa portion états-unienne (Globenski, 1981).  Les autres surfaces surélevées au-

dessus de la plaine ne sont pas à négliger puisqu’elles ont pu former des îles lors du retrait de la mer 

de Champlain.  De même, ce sont souvent ces emplacements sableux légèrement surélevés qui sont 

appréciés au cours du Sylvicole supérieur par les Iroquoiens pour y installer leurs villages.  Enfin, 

entre les phases initiales d’occupations amérindiennes préhistoriques et celles qui en constituent 

la fin, les groupes occupaient les rives de la rivière Richelieu et ses affluents et y installaient des 

campements.  De nombreux sentiers de portage, où s’établissent souvent les groupes nomades le 

temps de ravitaillements, devaient servir à franchir les cols et les rapides moins propices au passage 

de canots d’écorce.
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6	 SURVOL DE L’OCCUPATION EUROCANADIENNE

On l’a vu au chapitre précédent, en raison de la menace constante découlant des nombreuses guerres 

iroquoises et intercoloniales qui éclateront dans la vallée du lac Champlain et de la rivière Richelieu, 

l’établissement domestique eurocanadien tardera dans la zone d’étude.  Plusieurs ouvrages défensifs 

verront ainsi le jour le long de la rivière Richelieu et aux abords du lac Champlain.  L’occupation 

de la région se résume alors à quelques garnisons militaires et quelques familles qui s’installent 

près des postes avancés, le long des rives de la Richelieu.  Cette occupation demeure toutefois très 

instable, puisque le climat hostile découlant des combats récurrents que se livrent Français, Anglais 

et Iroquois a pour conséquence de faire fuir les premiers habitants.  Il faudra attendre 1731 avant 

que le territoire ne soit davantage investi en amont de Chambly (Filion et al., 2001 : 79-81, 104) 

(figure 4). 

La rive sud de Montréal, notamment La Prairie, quant à elle, devenant moins soumise aux effets 

néfastes de la guerre, est marquée par un peuplement plus hâtif avec la naissance des bourgs, 

centres économiques des seigneuries, et qui se fera de plus en plus régulièrement à partir de la 

deuxième moitié du XVIIIe siècle.  Lorsque les terres viennent à manquer, l’aire seigneuriale se dirige 

vers l’intérieur des terres (Filion et al., 2001 : 104). 

À la suite de la Conquête, le territoire se verra modifié.  Un climat d’incertitude règne alors quant 

à l’avenir des seigneuries.  Ces dernières passent aux mains d’anglophones, dont certains ne 

favorisent que très peu leur développement.  La croissance villageoise se poursuit tout de même 

avec l’apparition de nouveaux bourgs (Filion et al., 2001 : 107).  En 1774, l’Acte de Québec permet 

de rétablir le régime seigneurial, mais à partir de cette époque plus aucune nouvelle seigneurie ne 

verra le jour.  En 1791, le peuplement reprend de plus belle avec la création des Townships au sein 

de l’Acte constitutionnel (Filion et al., 2001 : 104, 108 et 111).  À partir de 1795, le gouvernement 

du Bas-Canada contribue à l’ouverture des cantons.  À partir de cette date, les terres ne seront 

plus concédées, les paysans devront acheter leurs terres.  Au XIXe siècle le peuplement se poursuit 

à la hausse par le maintien d’un fort taux de natalité et par l’immigration en provenance des îles 

britanniques (Angleterre, Écosse et Irlande) et des États-Unis (Filion et al., 2001 : 183, 197).  C’est la 

naissance des noyaux villageois autour du manoir, de l’église, de l’école, du moulin ou de la fabrique 

(Filion et al., 2001 : 176).  Les guerres de 1812-1816 et la révolte des Patriotes de 1837-1838 auront 

toutefois pour conséquence de favoriser un exil d’une partie de la population vers les États-Unis.  

Entre 1815 et 1851, nous voyons tout de même les bourgs se multiplier et de nouveaux villages 

apparaîtront le long des rivières ou au milieu des champs.  L’agriculture demeurera toujours en tête 

de l’économie de la région.  Le commerce du bois aura toutefois également un rôle non négligeable 
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à jouer.  Le transport fluvial demeurera longtemps privilégié, alors que le réseau routier quant à 

lui, se développera graduellement au fil du lent peuplement de la région.  La fin du XIXe siècle est 

marquée par l’arrivée des bateaux à vapeur et le développement d’un réseau ferroviaire important 

parcourant la région et assurant un commerce élargi (Filion et al., 2001 : 189-191). 

La zone d’étude traverse les anciens territoires de la portion sud de la baronnie de Longueuil, ainsi 

que des anciennes seigneuries de La Prairie, LaSalle, De Léry et Lacolle (figure 5)1.  La portion du 

territoire de la baronnie de Longueuil touchée par la zone d’étude correspond aujourd’hui à la limite 

sud du territoire de la MRC de la Vallée-du-Richelieu où se trouvent une partie des municipalités 

de Chambly et Carignan, ainsi que la portion nord de la MRC du Haut-Richelieu, où se situe la 

municipalité de Saint-Jean-sur-Richelieu.  La zone d’étude couvre également la quasi-totalité de 

l’ancien territoire de la seigneurie de La Prairie, à l’exception de sa limite ouest, le long du Saint-

Laurent où se trouve le noyau villageois de La Prairie.  Ce territoire est aujourd’hui compris au sein 

de deux MRC, celles de Roussillon (municipalités de La Prairie, de Candiac, de Saint-Philippe et 

Saint-Mathieu) et Les Jardins-de-Napierville (municipalité de Saint-Jacques-le-Mineur).  La portion 

nord-est de l’ancien territoire de la seigneurie de LaSalle est également traversée par la zone 

d’étude située à cheval entre les MRC de Roussillon (municipalité de Saint-Mathieu) et Les Jardins-

de-Napierville (municipalité de Saint-Édouard).  La seigneurie De Léry est également comprise dans 

la zone d’étude, laquelle correspond aujourd’hui à la quasi-totalité du territoire de la MRC du 

Haut-Richelieu (à l’exception de sa portion sud, municipalités de Saint-Blaise-sur-Richelieu, Saint-

Paul-de-l’Île-aux-Noix  : anciennement Saint-Valentin et Saint-Valentin actuel), ainsi qu’à la portion 

est du territoire de la MRC Les Jardins-de-Napierville (municipalités de Napierville, Saint-Cyprien-

de-Napierville et de Saint-Patrice-de-Sherrington).  La zone d’étude traverse finalement l’ancien 

territoire de la seigneurie de Lacolle, aujourd’hui situé à cheval entre les MRC du Haut-Richelieu 

(municipalité de Lacolle) et Les Jardins-de-Napierville (municipalité de Saint-Bernard-de-Lacolle). 

6.1	 Concession des terres et peuplement

Le peuplement de la zone d’étude s’est fait graduellement du nord au sud, des abords du fleuve 

Saint-Laurent vers l’intérieur des terres. 

1	 Sur cette carte on peut voir, au sud de la seigneurie de Lasalle et à l’ouest de celle de Léry, un territoire désigné 
« Trust under consideration for endowing an University ».  Ceci deviendra le canton de Sherrington tel que l’on peut 
le voir sur la carte de Bouchette de 1815 (figure 6).  
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6.1.1	 Seigneurie de La Prairie-de-la-Magdelaine et la baronnie de Longueuil

La seigneurie de La Prairie-de-la-Magdelaine fut concédée en 1647 à la compagnie de Jésus par Jean 

de Lauzon, seigneur de La Citière (Lavallée, 1992 : 53).  Les premiers noyaux de colonisation auront 

lieu dans la seconde moitié du XVIIe siècle autour des missions jésuites établies dans la seigneurie.  

Toutefois, la région connaîtra une véritable lancée de colonisation après la Grande Paix de 1701, 

comme le témoigne l’expansion du bourg fortifié de La Prairie.  En 1730, plus de la moitié des terres 

disponibles dans la seigneurie de La Prairie-de-la-Magdelaine seront concédées à des censitaires 

(Ethnoscop, 2006 : 13).  L’ampleur de la colonisation au sein de la seigneurie donnera naissance à de 

nouvelles paroisses, dont celle de Saint-Philippe (1744) et plus tard, celle de Sainte-Margeurite-de-

Blairfindie (1782), laquelle est le résultat d’un regroupement d’Acadiens à la limite de la baronnie 

de Longueuil et de la seigneurie de La Prairie vers 1768.  C’est d’ailleurs à eux que nous devons le 

nom de la rivière L’Acadie, autrefois nommée Petite rivière de Montréal.

La guerre de la Conquête marquera la région avec la présence des hommes du régiment Royal-

Roussilon.  La seigneurie est alors sous la gouverne de la couronne (Filion et al., 2001 : 148).  Lors de 

la guerre d’indépendance états-unienne (1775-1783), les insurgés sont arrivés par La Prairie.  C’est 

Châteauguay et La Prairie qui assureront la défense de la région lors de la guerre de 1812-1814.  

Le mouvement des Patriotes lors de la révolte de 1837-1838 se fera du nord au sud en partant de 

La Prairie et Beauharnois, en passant par Napierville, pour enfin aboutir à Lacolle (Fortin, 1997).  

Plusieurs chemins de fer, dont le premier au Canada (1836), ont parcouru la région au XIXe siècle.  

Quelques briqueteries marqueront l’économie régionale au début du XXe siècle, mais cette dernière 

sera fondée principalement, et ce jusqu’à aujourd’hui, sur l’agriculture. 

6.1.2	 Seigneuries de Lacolle, De Léry et La Salle

Les seigneuries de Lacolle et De Léry sont concédées le long du Richelieu en 1733, respectivement 

à Louis Denys de La Ronde et à Gaspard Chaussegros de Léry, mais le climat de tension dû aux 

nombreux conflits dans la région, ainsi que le manque d’intérêt des seigneurs, feront en sorte que 

les premières familles ne s’y installeront que vers 1751.  La seigneurie de La Salle a quant à elle été 

concédée en 1750 à Jean-Baptiste Leber de Senneville (Filion et al., 2001 : 146-147). 

À Lacolle, une modeste colonie se développe à un rythme très lent.  Un moulin banal est construit 

à cette époque à l’embouchure de la rivière Lacolle.  La guerre de la Conquête fera toutefois fuir 

ces quelques familles.  À partir de 1763, le climat de paix favorise la concession d’autres lots par 

le nouveau seigneur de Lacolle et De Léry, Gabriel Christie.  Ce dernier se réserve tout de même 

le premier choix des terres, soit celles qui lui permettront d’exploiter leurs ressources en bois 
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(Filion et al., 2001 : 111 et Romme, 1993 : 41).  C’est alors, qu’en 1766, le moulin banal de Lacolle 

sera transformé en moulin à scie et qu’un nouveau moulin sera construit peu après 1775.  Afin de 

protéger ces installations contre la menace états-unienne, un blockhaus sera aménagé à proximité 

des moulins en 1781.  À la suite de la guerre d’indépendance des États-Unis, on voit de nombreux 

loyalistes venir s’installer dans la région et ainsi y créer une pression démographique (Filion et al., 

2001 : 110).  C’est d’ailleurs à cette époque que l’on observe une poussée migratoire des Canadiens 

vers le sud, le long de la rivière L’Acadie et que la seigneurie de Lacolle est arpentée en totalité.  

Les abords de la rivière Lacolle, ainsi que les meilleures terres à bois seront toutefois réservés 

à Christie.  La seigneurie De Léry se développe quant à elle beaucoup plus lentement, puisque 

l’environnement y est moins invitant.  En 1790, on y compte seulement sept censitaires (Fortin, 

1998 : 57).  Joseph Bouchette la décrit d’ailleurs en 1815 comme étant une région parsemée de 

nombreux marécages couverts de cèdres et d’affleurements rocheux ne favorisant pas l’occupation 

humaine (Bouchette, 1815  : 179-180).  Cette seigneurie était traversée par la rivière la Petite 

rivière de Montréal, aujourd’hui la rivière L’Acadie, laquelle avait un débit sans contredit plus fort 

aux XVIIIe et XIXe siècles.  Ce dernier aurait favorisé non seulement l’exploitation de moulins sur 

son cours, mais également la navigation pour des voyages se voulant plus discrets (Sellar, 1888 : 

145‑146). 

En 1812, les conflits reprennent de plus belle entre les Britanniques et les États-Unis.  Les troupes 

de l’armée anglaise, la milice canadienne et les alliés amérindiens s’installent dans la région de 

Lacolle afin de repousser les intrusions américaines (figure 6).  La menace états-unienne se fait 

encore sentir, même après les accords de paix puisque l’Angleterre fait construire le fort Lennox sur 

l’île aux noix en 1819.  Ce dernier ne servira finalement que très peu jusqu’à la révolte des patriotes 

en 1837-1838.

Le climat constant de guerre affectant cette région n’a pas contribué à son développement 

démographique.  Le seigneur Christie n’a pas non plus favorisé le développement de la région avec 

sa mainmise sur les meilleures terres, son contrôle acharné du commerce du bois.  En 1820, les villes 

et villages de la région sont toutefois bondés, ce qui engendre la colonisation des seigneuries jusque-

là peu peuplées.  Effectivement, dans la première moitié du XIXe siècle, nous voyons apparaître des 

villages au sein des seigneuries de Christie, dont Henrysburg (1820), Belle Vallée ou Pleasant Valley 

(1835), Beaver Meadows (premier quart XIXe siècle) et Odelltown (1793) (figures 7 et 8), où aura eu 

lieu la bataille qui marquera la fin de la révolte des Patriotes en 1838.  En 1845, Lacolle fait partie 

des 322 municipalités qui ont été constituées (Romme, 1993 : 104).
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La deuxième moitié du XIXe siècle sera marquée par l’essor du réseau de transport ferroviaire dans 

la région.  Ainsi, l’aménagement des chemins de fer en permettra de développer les relations 

commerciales et ainsi favoriser l’essor des villages et agglomérations jalonnant les routes du secteur, 

comme le témoignent les cartes topographiques de la première moitié du XXe siècle (figures 8 et 9).  

La fonction militaire persistera toutefois avec la présence de baraques dans la région qui serviront à 

repousser les raids féniens en 1866.  Jusqu’en 1940, la région sera alors marquée par un exode rural 

considérable (Filion et al., 2001 : 119 et 176).  

6.2	 Économie

Même si le commerce des fourrures et du bois aura été très présent depuis le début de l’occupation 

eurocanadienne, l’agriculture demeurera la principale activité économique de la région et ce, 

jusqu’en 1950.  De 1681 à 1789, un grand pourcentage des terres est défriché à La Prairie.  La 

région du Haut-Richelieu sera pour sa part défrichée plus tard, soit vers 1790.  La culture du blé 

dominera jusqu’en 1850.  L’élevage est quant à lui presque essentiellement bovin.  Vers 1730, on voit 

apparaître des marchands ruraux qui viennent échanger leurs produits exotiques et manufacturés 

contre le blé de la région (Filion et al., 2001 : 128-135).

Les nombreux cours d’eau parcourant la région ont favorisé par ailleurs l’implantation de plusieurs 

moulins et industries.  En 1831, plusieurs moulins à farine sont répertoriés dans la région.  On en 

compte un dans chacun des lieux suivants, soit la seigneurie de Léry (construit peu après 1815 à 

l’emplacement de Napierville), Blairfindie, Saint-Philippe, la seigneurie de Lacolle, ainsi que la 

seigneurie de Saint-Georges.  En 1844, leur nombre augmente (Filion et al., 2001 : 213). 

Le commerce du bois aura également une place de choix au sein de l’économie de la région.  En 

1710, le baron de Longueuil repousse les limites de sa seigneurie pour aménager deux moulins à scie 

sur la rivière L’Acadie.  En 1713, un moulin à scie est également construit à la côte de la Fourche 

dans la seigneurie de La Prairie (figure 10).  Dès 1730-1750, les ressources forestières du Richelieu 

ont été choisies pour la construction navale à Québec et plus tard, sur le Richelieu, à Chambly, 

Saint-Jean et Saint-Frédéric dans l’objectif de fournir des embarcations pour la guerre (Filion et 

al., 2001  : 123, 126).  Plusieurs moulins à scie y seront donc aménagés au courant des XVIIIe et 

XIXe  siècles.  Après la Conquête, Gabriel Christie fait construire un moulin à scie sur la rivière 

Lacolle.  En 1831, on en recense deux dans la Seigneurie De Léry, dont un qui aurait été construit 

entre 1825-1830, sur le ruisseau Jackson ou Bleurie et l’autre qui aurait été construit en 1841 à 

Napierville, quatre à Blairfindie, un à Saint-Philippe, trois dans la Seigneurie de Lacolle, dont un sur 

le lot 66, 5e concession sud du domaine, à l’endroit où un petit lac donne naissance au Beaver Creek 

construit avant 1825 par Robert Hoyle et enfin deux dans la seigneurie de Saint-Georges. 
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Le commerce de la potasse et de la perlasse prendra aussi une ampleur considérable au sein de la 

région.  On y compte plusieurs potasseries/perlasseries en 1831, dont cinq à Saint-Jean, cinq dans 

la seigneurie De Léry, deux à Sherrington, quatre à Blairfindie, deux à Saint-Philippe, deux dans la 

seigneurie de Lacolle, deux dans la seigneurie de Saint-Georges, une dans la seigneurie de Saint-

James, ainsi qu’une dans la seigneurie de Saint-Normand. 

Toujours en 1831, on recense également deux moulins à fouler la laine à Blairfindie, un moulin à 

carder la laine à Napierville (construit par Laviolette, peu après 1847), ainsi qu’une distillerie à 

Saint-Jean (Filion et al., 2001 : 217, Romme, 1993 : 73 et Fortin, 1998 : 52-53). 

6.3	 Développement des voies de communication

L’économie d’une région dépend directement de la qualité et de l’efficacité des voies de 

communication parcourant son territoire.  Les premiers chemins à être ouverts sont généralement 

calqués sur les sentiers de portage des Amérindiens.  Jusqu’en 1720, les cours d’eau de la région 

suffirent au transport pour le commerce (pins et chênes équarris, potasse et douves de tonneau).  

Au départ, on voit se développer un réseau routier régional permettant de se rendre à l’église, au 

marché, au moulin, etc. Au fil du peuplement, des rangs sont ouverts de plus en plus vers l’intérieur 

des terres. 

En 1790, un chemin longe le Saint-Laurent et un autre, la rivière Richelieu (figure 5).  Quelques rangs 

seulement desservent l’intérieur des seigneuries.  Les chemins de pénétration sont généralement 

perpendiculaires aux cours d’eau, telles les grandes routes militaires que forment les chemins de 

Longueuil à Chambly de La Prairie à Saint-Jean, ou encore les montées reliant les différents rangs.  

Jusqu’au début du XIXe siècle, les principaux utilisateurs des routes sont les agriculteurs, lesquels 

n’ont pas besoin d’une très grande qualité.  Ainsi, la majorité des routes aboutissent à un quai ou 

encore à un cours d’eau. 

Dès 1796, une loi oblige les habitants à participer à la construction et à l’entretien des chemins 

sur les terres de la Couronne.  Pendant la guerre de 1812-1814, plusieurs chemins seront ouverts 

pour faciliter la circulation des miliciens.  C’est à cette époque qu’un chemin sera tracé à partir 

d’Odelltown, par Napierville et l’Acadie, pour aller rejoindre le chemin de La Praire à Saint-Jean 

(l’actuelle route 221/219).  On trace également le rang Saint-André (route 217), un ancien chemin 

utilisé par les Amérindiens, qui sera appelé plus tard Bad Foot Path par Bouchette, en 1815.  Ce 

dernier menait de Champlain à Douglastown et plusieurs petites agglomérations villageoises seront 

créées le long de cette route (Romme, 1993 : 23) (figure 6).  En 1815, c’est le gouvernement qui a la 
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responsabilité de financer les routes et grands chemins, alors que l’entretien des rangs revient aux 

habitants.  Certains d’entre eux se voient macadamisés à cette époque.  Entre 1815 et 1831, quelques 

routes se rajoutent, mais le tracé général demeure le même (figures 6, 7, 11 et 12).  De 1827 à 1843 

sera aménagé le canal de Chambly.  À partir de 1850, plusieurs chemins et rangs parcourent toute la 

région et mèneront à la trame que nous pouvons observer aujourd’hui (tableau 7). 

En 1836, sera aménagé le premier chemin de fer au Canada entre La Prairie et Saint-Jean, le 

Champlain and St-Lawrence Railroad Co.  En 1851, ce dernier sera prolongé jusqu’à Rouse’s Point aux 

États-Unis.  En 1848, c’est le St-Lawrence and Atlantic Raid Road qui sera aménagé.  En 1852, c’est 

le Grand Trunk Railway Company of Canada East qui sera construit et englobera ces deux premiers 

chemins de fer (Filion et al., 2001 : 162, 198-209).  Le Canadian national railway remplacera enfin 

ce dernier en 1923. 
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Figure 4 -	 Superposition de la zone d’étude sur le plan de Bellin, 1744
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Figure 5 -	 Superposition de la zone d’étude sur la carte de Charland et Holland,1803 représentant 
les différentes seigneuries 
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Figure 6 -	 Superposition de la zone d’étude sur le plan de Bouchette, 1815.  Camps des Anglais, 
des Amérindiens et de la milice Canadienne
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Figure 7 -	 Superposition de la zone d’étude sur le plan de Bouchette, 1831.  Village d’Odelltown
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Figure 8 -	 Superposition de la zone d’étude sur la carte topographique de Saint-Jean (31 H/6) et 
de Lacolle (31 H/3), 1909.  Agglomération de Belle Vallée, Henrysburg et Odelltown
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Figure 9 -	 Superposition de la zone d’étude sur les cartes topographiques de Saint-Jean (31 H/6) et 
de Lacolle (31 H/3), 1939.  Villes et agglomérations
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Figure 10 -	 Superposition de la zone d’étude sur le plan d’une partie du Saint-Laurent et de la 
rivière Richelieu, 1816.  Présence de moulins sur la « Petite rivière de Montreal »
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Figure 11 -	 Réseau routier de la région en 1815 (tiré de Filion et al., 2001 : 200)
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Figure 12 -	 Réseau routier de la région en 1831 (tiré de Filion et al., 2001 : 201)
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7	 POTENTIEL ARCHÉOLOGIQUE

7.1	 Potentiel préhistorique

L’habitabilité d’un territoire constitue la condition initiale pour que des humains puissent y circuler 

et se l’approprier.  La fonte du glacier et, dans le cas des zones recouvertes par des mers ou des 

lacs postglaciaires, l’émersion des rivages sont des conditions initiales à toute occupation humaine.  

L’amélioration du cadre bioclimatique constitue cependant la condition ultime pour que l’occupation 

humaine devienne probable  ; il faut en effet que l’environnement puisse fournir les ressources 

nécessaires à la subsistance et à l’organisation de la vie des groupes.   

Les données présentées précédemment montrent que vers 11 100, la mer de Champlain envahissait 

la vallée du Saint-Laurent en amont de Québec, en remplacement du lac Candona.  La zone d’étude 

se retrouvait alors complètement inondée.  En raison de son altitude entre 18 et 100 m, elle aurait 

émergé presque complètement durant les épisodes du lac Lampsilis et du Proto-Saint-Laurent, 

durant une période comprise entre 10 000 et 8 000 ans BP.  Il est probable que la partie sommitale 

de la montagne à Roméo a émergé durant la phase terminale de la mer de Champlain, sous la forme 

d’un îlot.  En raison du très faible relief des terrains, l’émersion progressive des terres a dû se 

réaliser sous un paysage de marais et de lagunes.  Sauf pour la bordure de la terrasse de 30 m et le 

contour des buttes qui la parsèment, la zone d’étude ne comporte en effet pas de flexures ou de 

ruptures de pente qui pourraient correspondre à des paléorivages. 

L’étude de potentiel a été effectuée principalement au moyen de l’analyse de la carte topographique 

au 1 : 20 000 et de la fonction Street View1 du logiciel Google Earth.  La délimitation finale des 

zones à potentiel a été faite au moyen d’une visite sur le terrain, complétée d’un examen de la 

couverture stéréographique de photos aériennes à l’échelle de 1 : 15 000.  Les cartes pédologiques 

des comtés de La Prairie, de Napierville et de Saint-Jean ont été géoréférencées sur la base ArcGIS 

du projet et ils ont servi à caractériser les sols de la zone d’étude, particulièrement dans le corridor 

de 500 m.  Le tableau 8 présente les caractéristiques des 22 zones à potentiel préhistorique qui ont 

été retenues et illustrées sur la carte 3.  Une emprise de 500 m, centrée sur le tracé et ses variantes, 

a été examinée pour cette sélection.  

1	 Cette fonction offre une vision latérale au niveau du sol des paysages, ce qui permet de détecter de faibles variations 
de la topographie.  
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7.2	 Potentiel historique

Tel qu’abordé au chapitre précédent, la zone d’étude traverse bon nombre de routes et rangs 

anciens, ceux-ci matérialisant dans le paysage l’appropriation des lieux par les nouveaux arrivants.  

Cette zone fut d’abord occupée, sporadiquement, par des explorateurs, missionnaires, soldats, 

miliciens et commerçants.  Le secteur de La Prairie ayant atteint les limites de ses terres au début 

du XVIIIe siècle, l’intérieur du pays fait dès lors l’objet d’un lent courant colonisateur.  Comme il a 

été possible de constater, plusieurs facteurs ont contribué à ralentir le peuplement de la région, tels 

que la constance d’un climat de tension due aux nombreux conflits intertribaux et intercoloniaux 

dans la région, l’environnement inadéquat (marécages et affleurement rocheux de la seigneurie de 

Léry), la non-action du seigneur Christie concernant le lotissement et la concession de ses terres, 

laquelle était alimentée par son désir de se réserver les meilleures ressources en bois.  Le XIXe siècle 

sera quant à lui marqué par un véritable élan colonisateur grâce au développement de l’agriculture 

et de l’exploitation forestière, lequel entraînera l’ouverture de nouvelles routes et l’élaboration 

de nouveaux moyens de transport, favorisant ainsi les relations commerciales de la région.  

L’immigration en provenance de l’Acadie, des États-Unis et des îles britanniques contribuera aussi à 

l’expansion démographique.  Le peuplement se fera donc du nord au sud, de la rive du Saint-Laurent 

vers l’intérieur des terres.  Il se limite aux abords des routes, des rangs et des rivières pour faciliter 

le transport et aussi exploiter l’énergie hydraulique par l’implantation de nombreux moulins dans la 

région.  De la fin du XIXe siècle jusqu’au milieu du XXe siècle, la zone d’étude subira un fort exode 

rural et un certain mouvement de la population vers les États-Unis.  Les villes de La Prairie et de 

Saint-Bernard-de-Lacolle en demeureront les plus peuplées. 

Les unités d’attention retenues dans la détermination des zones de potentiel historique se résument 

ainsi :

-	 Les caractéristiques du milieu physique favorable à l’occupation humaine (hydrographie, 

topographie, qualité des terres, ressources disponibles, etc.) ;

-	 L’importance du patrimoine architectural présent ;

-	 La présence de sites archéologiques ;

-	 La présence d’anciennes routes, rangs et chemins de fer favorisant le développement. 

Ce projet a ceci de particulier du fait que l’enfouissement de la ligne à courant continu longera 

le réseau routier sur plusieurs kilomètres alors qu’usuellement les projets linéaires croisent ces 

emprises.  Ceci est d’autant plus important au sud du projet, à partir du moment où le tracé 

envisagé longera le chemin Pleasant Valley (route 202) et que différentes variantes se colleront 

parfois à des routes anciennes, comme la rue de l’Église (route 221), le rang Saint-Georges/rang 

Edgerton ou la montée Guay.  
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D’autre part, le potentiel archéologique résiduel pour la période historique de l’emprise étudiée se 

calque presque entièrement au potentiel théorique.  Le principal bouleversement moderne étant 

susceptible d’avoir réduit ce potentiel est l’aménagement de l’autoroute 15, de ses bretelles et 

de son fossé dans les années 1930 (chaussée direction sud) et en 1966 (chaussée direction nord, 

entre les kilomètres 1 et 38).  D’après l’examen des plans d’expropriations réalisés lors du projet 

d’aménagement de l’autoroute 15, l’emprise des travaux était limitée et située, la majorité du 

temps, dans les limites de l’ancienne route 109 (ancien chemin se trouvant juste à l’ouest du rang 

Saint-André, figures 8 et 9).  Seulement en quelques endroits, l’aménagement de l’autoroute 15 a 

entraîné la démolition de bâtiments anciens, tels que des maisons de pierres et bâtiments secondaires 

se trouvant dans l’emprise de cette dernière.  Toutefois, la majorité des bâtiments anciens observés 

sur les plans d’expropriation ne se trouvaient pas dans l’emprise de l’autoroute, mais plutôt à 

proximité de cette dernière.  En observant le bâti actuel, certains d’entre eux semblent cependant 

avoir été démolis après l’aménagement de l’autoroute et seraient ainsi toujours présents dans le 

sous-sol de la zone d’étude, puisqu’aucun autre aménagement moderne n’est venu bouleverser ces 

secteurs en question (exemples : zones H-14, H-16, H-17 et H-27 (carte 3 ; tableau 9).  Il en va de 

même pour les bâtiments observés sur les plans anciens de Bouchette (1815 et 1831), ainsi que sur 

les cartes topographiques de 1909 et 1939.  Comme l’a démontré l’analyse, la grande majorité des 

anciens chemins sont demeurés les mêmes jusqu’à aujourd’hui et ne semblent pas avoir été modifiés.  

Ceci implique donc que les bâtiments observés sur ces plans et n’étant plus présents aujourd’hui 

dans la trame actuelle ont nécessairement été démolis et se trouveraient encore dans le sous-sol de 

la zone d’étude.  On peut observer la présence ancienne de ces chemins, leur persistance dans le 

paysage ainsi que l’illustration de bâtiments, sur les différents agrandissements de cartes anciennes 

de 1815, 1831, 1909 et 1939 reproduits aux figures 13 à 16.  L’emprise des travaux à l’étude étant 

de plus située dans un secteur qui est demeuré rural et n’a ainsi pas subi de développement urbain 

majeur, vient appuyer le fait que le potentiel archéologique résiduel demeure passablement le 

même que le potentiel archéologique théorique.  

Un total de 27 zones de potentiel historique a donc été sélectionné le long de l’emprise décrite à la 

section précédente (tableau 9 et carte 3).  La majorité des zones retenues sont situées le long des 

routes ou rangs anciens (100 m de part et d’autre de ces anciennes voies) identifiés sur les plans 

anciens jusqu’en 1939, où il est possible d’y déceler des éléments d’un bâti ancien et même, dans 

certains cas, d’anciennes agglomérations villageoises.  Certaines zones touchent aussi les cours 

d’eau traversés par le tracé où des moulins auraient pu jadis être en fonction. 
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Figure 13 -	 Extrait d’un plan de Bouchette, 1831.  Emplacements des terres de Douglas (zones H-13 
et H-14) et du village d’Odelltown (zones H-21 et H-22), ancien chemin avec bâtiments 
à l’emplacement de la route 221 actuelle.  
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Figure 14 -	 Extrait de la carte topographique de Lacolle (31 H/3), 1909. Emplacement des 
agglomérations de Henrysburg (zone H-17) et de Belle-Vallée (zone H-18)
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Figure 15 -	 Extrait de la carte topographique de Saint-Jean (31 H/6), 1939. Emplacement de 
l’agglomération Douglasburg (zones H-13 et H-14)
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SDA, 1/20 000, MRNF Québec, avril 2012
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Figure 16 -	 Extrait de la carte topographique de Saint-Jean (31 H/6), 1939. Emplacement de 
l’agglomération d’Odelltown, ancien chemin avec bâtiments à l’emplacement de la route 
221 actuelle (zones H-21 et H-22)
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SDA, 1/20 000, MRNF Québec, avril 2012
Données de projet, Hydro-Québec, août 2013
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8	 RECOMMANDATIONS

L’identification des ressources archéologiques connues a été réalisée pour la zone d’étude qui couvre 

une superficie d’environ 793 km2.  Dix-huit sites archéologiques sont actuellement répertoriés à 

l’intérieur de cette zone d’étude.  Aucun n’est affecté par le tracé envisagé ou l’une de ses variantes.  

Le potentiel archéologique a été établi pour une emprise d’une largeur de 500 m centrée sur le 

tracé à l’étude, ainsi que les variantes A-1, A-2 et A-3.  Pour le potentiel préhistorique, 22 zones 

de potentiel ont été circonscrites, P-1  à  P-22 (carte 3, tableau  8).  Pour la période historique, 

27 zones ont également été sélectionnées, H-1 à H-27 (carte 3, tableau 9).  Certaines de ces zones 

se superposent dans le même espace.  

Selon la variante qui sera retenue au sud, il est recommandé de réaliser un inventaire archéologique 

de la portion de ces zones qui seront touchées par la construction ainsi que tout aménagement 

connexe susceptible d’entraîner des perturbations du sol (chemin d’accès, aire d’entreposage, etc.).  

Le tableau  10 présente un récapitulatif des zones de potentiel identifiées selon les différents 

secteurs du projet.

Tableau 10 -	 Identification des zones de potentiel archéologique en fonction des secteurs du projet

Secteur Zone de potentiel 
préhistorique

Zone de potentiel historique

Poste Hertel et ses abords  — —

Emprise de la ligne existante, du poste Hertel  à 
l’autoroute 15

P-1 à P-13 H-1 à H-10

Autoroute 15, portion nord, entre l’emprise de 
la ligne existante et la route 219

P-14 et P-15 H-11 à H-15

Autoroute 15, portion sud, entre la route 219 et 
la frontière – jusqu’à la route 217 vers l’est

P-16 et P-17 H-16 et H-17 ; 
H-18 et H-19 (parties) ; 
H-23 et H-24 (parties) ; 
H-27

Bloc sud – route 217 comme limite ouest P18 à P-22 H-18 et H-19 (parties) ; 
H-23 et H-24 (parties) ; 
H-25 et H-26
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